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LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO 
DICTIONNAIRE 
ALLEMAND-FRANÇAIS 

et FRANÇAIS-ALLEMAND 
par E. et R. FRANÇOIS 

VOCABULAIRE TECHNIQUE 
D’ELECTRICITE ET RADIO 

Le technicien qui doit traduire des termes 
techniques ne peut se contenter d’un dic- 
tionnaire classique, car il n’y trouverait 
pas les mots et expressions très particu- 
lières concernant sa spécialité. П lui faut, 
en plus de ce dictionnaire, un ouvrage don- 
nant, dans tous leurs détails, les traduc- 
tions des expressions propres à son métier. 
En réalité, 
pas double emploi et se complètent. 

Les auteurs du Dictionnaire Allemand 
sont deux techniciens d'expérience, l’un est 
spécialiste d’électricité industrielle, l’autre 
est spécialiste de laboratoire et de radio. 
C’est dire que l’ouvrage est adapté à toutes 
les branches de l’électricité, ce qui est avan- 
tageux, puisque, en pratique, ces branches 
peuvent empiéter les unes sur les autres. 
Ce dictionnaire, présenté d’une manière très 
agréable, est facile A consulter. Il comporte, 
en appendice, des renseignements généraux 
très précieux écrits dans les deux 
langues. Prix ........... 

Franco : 83 francs. 

les deux dictionnaires ne font} 
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40 Abaques de Radio, par. A. de Gou- 
venain, Ingénieur E.S.E. .... 84 fr. 

Les Antennes de Réception, par Jacques 
Carmaz, 64 p., 59 fig. ..... ..... 16 fr. 

Apprenez à lire au son, par E. Cli- 
ο ο” mousses . 13 fr. 

Apprenez la Radio en ‘réalisant des 
Récepteurs, par Marthe Douriau, 95 p. 
avec 112 figures. ............ 32 fr. 

Apprenez à vous servir de la Règle 
à calcul, par P. Berché et L. Bo& 15 fr. 

100 Pannes, par W. Sorokine. Un volume 
de 80 pages et 78 figures .... 20 fr. 

Comment aligner un récepteur moderne, 
par Roger R. Cahen. 64 p., 30 fig. 13 fr 

La Construction des Récepteurs de Té- 
lévision, par В. Aschen et L. Archaud. 
64 pages, 57 figures ........ 20 fr. 

La Construction des Petits Transfor- 

Cours élémentaire de Radiotechnique, 
par Michel Adam, ingén. Broché 60 fr. 
Le volume relié 75 fr. 

Cours complémentaire de Radloélectri- 
cité, par E. Aisberg. — Complément 
mettant à jour les trois premières édi- 
tions de l'ouvrage « La Radio ? Mais 
c’est très simple ! », 52 pages. 10 fr. 

Dépannage méthodique des Récepteurs 
modernes, par Roger R. Cahen, 78 p., 
49 figures et tableaux ....... 19 fr. 

Deux Hétérodynes modulées de service, 

LA RADIO?... 
MAIS C'EST TRES SIMPLE |! 

par E. AISBERG 

Vingt causeries amusantes illustrées. par 
H. GUILLAC et expliquant comment sont 
conçus et comment fonctionnent les appa- 

reils de T.S.F, . 
Tous les radiotechniciens 
doivent avoir lu ce livre 

Cet ouvrage, qui en est à sa 4 édition, 
est их “a celui qui veut « apprendre la 
Т. в. Е. 

L'auteur est un spécialiste de l'initiation 
et la meilleure preuve er est dans le suc- 

. cès de son précédent ouvrage qui a été tra- 
duit dans plus de 20 langues étrangères. 

Malgré sa facilité, ce livre pourra être lu, 
avec beaucoup de profit, par le technicien et 
même Vingénieur. 

Les premiéres éditions de ce livre étaient 
présentées sous la forme. dialoguée de 20 
causeries humoristiquement illustrées par 
les dessins marginaux de H. GUILAC. La 
quatrième édition est augmentée de 52 pa- 
ges qui constituent les commentaires et 
compléments des 20 précédentes causeries. 
Elle est ainsi à jour de tous les derniers 
perfectionnements techniques. 

| SOMMAIRE 
Electrons et protons. Le courant. Tension. 

Intensité. Résistance. Loi d’Ohm. — Cou- 
rant alternatif. Champs magnétiques. In- 
duction. Capacité. Condensateurs. — 
Charge et décharge. Impédance. — Dépha- 
sage. Résonance. Circuit oscillant. 
Accord. Sélectivité. — Les lampes. Cathode. 
Anode. Diode. Grille. Triode. Caractéristi- 
ques. — Courbes d’une lampe. Polarisation. 
— Microphone. Modulation. — Amplification 
HF et BF. Liaison par transformateur. — 
Amplificateurs à impédances : résistances, 
inductances et circuits oscillants. Détection 
« par la grille ». — La réaction. Blindage. 
Tétrode. Penthode. — « Schémas-squelette » 
et schéma complet. Gammes d’ondes. — Ali- 
mentation. Redressement. Valve biplaque. 
Filtrage. Chauffage. Polarisation. Cas 
courant continu. — Principe du superhété- 
rodyne. Montages à changement de fré- 
quence. Bigrille. Heptode. Octode. — Pré- 
sélection, — Fading: Lampes à pente varia- 
ble. Régulateurs antifading. Indicateur 
d'accord. — Sélectivité et musicalité. Filtres 
de bande. Sélectivité variable. — Cadres. — 
Contre-réaction BF. — Push-pull, etc. 
Un beau volume de 152 pages, grand for- 

mat. 147 schémas. 517 dessins et 
tableaux. Prix .......,..,.... . 2 7 

Franco : 30 francs. 
# 
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par J. Carmaz ............ .... 12 fr. 
Dictionnaire Radiotechnique anglals- 
francais, par B. Gorden. — Prös de 
6.000 termes et synonymes. Relié si- 
mili-cuir ...................,.,.. 28 fr. 

-a Guerre aux Parasites, par L. Sa- 
vournin PER ......з 12 fr. 

.a Lampe de Radio, par M. Adam. Un 
volume 21X16, 272 p., 431 fig. .. 75 fr. 
"Alarme électrique, par Géo Mousseron. 
Tous les dispositifs de sécurité contre 
le vol. 60 pages ..... πμ” 20 fr. 

es Installations sonores, par Louis Boé, 
Ingénieur civil des Mines. Un ou- 
vrage de 98 p. avec 86 fig. .. 39 fr. 

-exique officiel des lampes de radlo, par 
Louis Gaudillat. Un ouvrage indispen- 
sable pour tous les techniciens. 27 fr. 

Aanuel Pratique de Mise au point et 
d’Alignement, par U. Zelstein. Nou- 
velle édition juillet 1941. 240 pages 
avec 130 figures. .. 30 fr. 

Manuel Technique de la Radlo, par E. 
Aisberg, H. Gilloux et В. Soreau. 
2e édition, 256 p., 270 figures .. 30 fr. 

Notions de Mathématiques et de Phy- 
sique indispensables pour comprendre 
la T.S.F., par L. Boé ........ 19 fr. 

''Omnimetre, réalisation, &talonnage et 
emploi d’un volt-milliohm-capacimè- 
tre à 22 sensibilités. 64 p., 33 fig. 12 fr. 

La Pratique de l’Oscillographe Catho- 
dique, par R. Aschen et R. Gondry. 
128 pages, 143 figures .......... 25 fr. 

'а Pratique Radiélectrique, par André 
Clair. Ίτο partie : « La Conception », 
96 pages (240160), 97 figures .... 35 

La 2° partie paraîtra prochainement. 
Sratique et Théorie de la T.S.F., par 

Paul Berché. 7 édition. 1.120 pages 
avec 1.064 figures. Relié ....., 130 fr. 

Radio-Depannage et Mise au point, 
par R. de Schepper. 4 édition revue 
et augmentée .......... 40 fr. 

La Réception des Ondes courtes, par 
Edouard Cliquet. 128 p. 104 fig. 26 fr. 

Schématèque. Schémas des récepteurs 
commerciaux А l’usage des dépan- 
neurs, 7 fasc. contenant chacun 20 à 
25 montages. Le fascicule . 15 fr. 

u Schématèque 1940. Collection récapitu- 
lative des 137 schémas parus dans les 

précédents ...,................ 
Les Superhétérodynes, par с. Serapim. 

272 pages, 153 figures ........ 40 fr. 
Le Trafic d’Amateur sur Ondes courtes, 

par Е. Cliquet ...............,.. г. 
Vocabulaire de Radiotechnique en six 
‘langues (Francais, Allemand, Anglais, 
Espagnol, Italien, Espérantn), par Mi- 
chel Adam. ingénieur E.S.E, .... 26 fr. 

160, RUE MONTMARTRE. Métro : BOURSE, 

formateurs, par Marthe Douriau. 39 fr.. 

revues et complétant les fascieules , 

ILES BOBINAGES RADIO 
par Hugues GILLOUX 

professeur de Technologie à l'Ecole Bréguet 
ies 5 CALCUL. CONSTRUCTION, ETALONNAGE 
16 » DES BOBINAGES ΗΕ ET ΜΕ . 

Un récepteur vaut ce que valent ses bobi- 
nages. Aussi, bien plus que pour tout autre 

35 organe, les caracteristiques des bobinages 
?loivent être soigneusement déterminées. 

17 Le nouvel ouvrage de Gilloux expose avec 
Plclarté et précision toute la « science du 

bobinage HF et MF ». Après avoir mis en 
22 évidence le rôle des bobinages dans les dif- 

férentes fonctions qu'ils assument, l’auteur 
16 »lprésente des méthodes qui permettent de 

les calculer aisément. Il passe en revue les 
différentes formes de l’enroulement (cylin- 

22 50 drique, masse, nid d’abeilles, fond de pa- 
. nier, gabion, etc.), en faisant ressortir 

43 »jeurs avantages et inconvénients. Il étudie 
: ensuite les divers facteurs influant sur leurs 
5 ’'caractéristiques (blindage, effet pelliculaire, 
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LISTE GENERALE DE NOS OUVRAGES CONTRE 1 FRANC EN TIMBRE 

Aucun envoi contre remboursement. Pour toute demande de renseignements, joindre 1 fr. (timbre-réponse) 
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?ldiélectriques, noyaux magnétiques, etc.), et 
les éléments constitutifs (fil, carcasses, 
noyaux, éléments de fixation, είο.). 

Les méthodes proprement dites de bobi- 
nage décrites dans le livre vont du mandrin 
ou du touret à main aux machines automa- 
tiques perfectionnées. 

Un chapitre est consacré au contrôle in- 
*laustriel, à l’étalonnage et aux mesures.. 

Pour tous les bobinages décrits (systèmes 
variés d'accord, oscillateur, divers transfor- 
mateurs MF, détectrices à réaction, trans- 
formateurs HF, bobinages OC à bande uni- 
que ou à plusieurs bandes, systèmes OC à 

bandes étalées, etc.), en plus des calculs 
accompagnés de nombreux exemples, deux 
chapitres présentent les données « toutes 
cuites »; ainsi, ceux qui se refusent à 

?’lsuivre les méthodes de détermination des 
4léments faisant l’objet des premiers cha- 
pitres, trouveront-ils des données numéri- 
ques sanctionnées par la pratique des meil- 

Îeurs bobineurs. 
Deuxième édition revue et augmentée, 

comportant en appendice de précieux ren- 
seignements sur les adaptateurs d’impé- 
dances et sur les bobinages de qualité en fil 

»fplein d'aluminium. L'ouvrage est, par suite, 
tout à fait adapté aux exigences économi- 
ques présentes. 
Un volume de 116 pages illustré 

»[ᾶ9 92 figures et tableaux. Prix .. 3 5 
Prix franco : 88 francs. 

par J. LAFAYE 
Les débutants, et aussi... les autres, ont 

intérêt à connaître ce livre qui leur expli- 
quera tout ce qui concerné la réalisation 
les appareils de radio. 
Véritable code des règles de la bonne cons- 

truction, il débute par l'étude des opéra- 
tions élémentaires telles que : perçage, ri- 
vetage, sciage, collage, vernissage, etc. Un 
хгапа ehapitre est, à juste titre, dédié à 
la soudure, cette pierre d’achoppement de 
tant de monteurs. Puis, des conseils. sa- 
voureux sont donnés pour le choix et l’achat 
du matériel. 
L'auteur expose ensuite les méthodes les 

*lplus simples pour la vérification des pièces 
détachées. Les chapitres suivants traitent 
successivement du tracé et de l'exécution 
du châssis, du plan et de l'établissement 
des connexions. Pour terminer, les essais 
Ju châssis, sa mise en ébénisterie et le 
montagè du pick-up sont expliqués avec 
méthode. 

Ainsi présentée, la théorie générale du 
montage des récepteurs radio fourmille en 
conseils inédits inspirés par la longue expé- 
rience pratique de l’auteur. Et, si, pour un 
débutant, cet ouvrage constitue une par- 
faite introducion à la pratique de la cons- 
truction, le praticien averti sera lui-même 
surpris par le nombre de solutions élégantes 
qu'il у trouvera aux problèmes surgissant 

»itous les jours au cours de sn travail. 
Troisième édition. revue et augmentée 

Un volume de 96 pages (155X245) 
illustré de 80 figures 20 

Prix franco : 
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Et la science continue... . 
Lest assez consolant de constater que, malgré les 
tristesses multiples de l'heure, la science en 
general continue et aussi laradio en particulier. 

Il suffit de comparer avec la situation dil ya un 
an pour constater le progres. | 

Faites le point : ce n’est pas difficile. Au lendemain 
de l'armistice, il ne restait plus grand’chose. L'activité 
de nombreuses entreprises était ralentie à un point des 
plus alarmants. Beaucoup de maisons étaient fermées, 
qui n'ont réouvert qu'au bout de plusieurs mois et 
dont on se demandait ce qu’elies allaient devenir. 

Vous pouviez toujours chercher un renseignement 
d'ordre technique ou professionnel. Les archives de 
tous les établissements avaient disparu. Les moins 
éprouvées avaient été transportées « en lieu sûr » et 
entassées dans quelque cave poussiéreuse, dont leur 
propriétaire avait même perdu la mémoire. La plu- 
part avait éprouvé des malheurs sur le chemin de 
l'exode. Elles étaient restées quelque part, sur la route, 
et Гоп avait perdu tout espoir de les revoir. 

Les notices, les catalogues des maisons étaient 
introuvables. Et si jamais le service intéressé se rap- 
pelait où il les avait entreposés, il devait constater 
qu'il ne pouvait rien faire pour les récupérer et qu'ils 
se trouvaient, comme par hasard, dans quelque recoin 
absolument inaccessible. 

Et puis, les mois ont passé. Il a fallu s’habituer à 
une situation que, de prime abord, on avait jugé 
inacceptable. Il a fallu se remettre à la tâche, recons- 
tituer tout ce qui manquait, créer tout ce qui faisait 
défaut. 

Et le miracle s’est accompli. On s’est adapté, au point 
qu'on peut penser qu'il nest pas de situation .au 
monde à laquelle l’homme en général et le Francais 
en particulier ne puisse s’acclimater, tellement grande 

‚est la faculté d’accoutumance. 
Une à une, les maisons de commerce, les entre- 

prises industrielles ont rouvert leurs portes. Les 
grandes écoles aussi, et les écoles techniques et 
professionnelles. 

L'Ecole Supérieure d’Electricite continue à former 
des ingénieurs électriciens, sinon radioélectriciens. 
L'Ecole supérieure des P.T.T. et l'École profession- 
nelle des P.T.T. ont repris leurs cours. L’Ecole cen- 
trale de T.S.F., dans l'impossibilité de former les opé- 
rateurs de bord et autres qui ont fait sa réputation, 
enseigne l'électrotechnique, Telectroacoutisque, la 
haute fréquence industrielle et médicale. 

Les organismes scientifiques et techniques ont re- 
pris leur activité. L'Union technique des Syndicats de 
l’Electricite, en liaison avec les Syndicats profession- 
nels et avec l'Association francaise de Normalisatior 
(A.F.N.O.R.), met au point les règles de qualité et de 
sécurité, ainsi que toutes les normes de l’électro- 
technique et de la radiotechnique. 
ванн 
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a . @ ABONNEMENTS ® 

sHautParieur (> numéros 
a ae ar FRANCE ...... 40 fr. 
а Direction-Rédaction ETRANGER .... 60 fr. 

H95, rue Louis-le-Grand Adresser les demandes par let- 
tre -et, pour éviter tout retard, 
joindre, dans la même enveloppe, 
le paiement en mandat-poste ou | 
mandat - chèque (compte Paris 
424-19) établi au nom de М. le 
Directeur du «HAUT-PARLEUR», 
25, rue Louis-le-Grand, Paris.- 

PARIS 

Tel. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 

(Provisoirement mensuel) 

Les manuscrits non insérés ne soni 
pas rendus. 

y | 1942 

Au seuil de cette nouvelle 

année nous présentons a 

nos amis, abonnés ef lec- 

feurs, les vœux que nous 

formons pour eux, ef pour 

notre pays si éprouvé 

@ A L'HONNEUR 
La belle citation de Padjudant Gas- 

pard, radio de l’avion personnel du 
Général Huntziger, aux côtés duquel ' 
il trouva la mort: 

« Sous-officier radiotélégraphiste 
navigant que ses hautes qualités mi- 
litaires et professionnelles avaient fait 
choisir pour faire partie de l’équipage 
du Ministre Secrétaire d'Etat à la 
Guerre. Passionné pour son métier, 
assurait avec maîtrise depuis plusieurs 
années la sécurité aérienne des avions 
à ‘cord desquels il prenait place. 
A trouvé la mort à son poste, alors 

de plus de 12.000 kilomètres, effectué 
à bord de l'avion ministériel, il cher 
chait à remédier à une panne de ré. 
ception qui, se produisant dans des 
conditions atmosphériques défavora- 
bles, mettait l'avion dans une situa- 
tion critique qui devait entraîner sa 

perte. 1.326 heures de vol, dont 155 
de nuit, > 

9 CERTIFICAT D'APTITUDE 
PROFESSIONNELLE 

L'examen pour l’obtention du Cer- 
tificat d'aptitude professionnelle de 
la Construction électrique a eu lieu 
le 26 décembre 1941 à l'Ecole d'Ap- 
prentissage du Syndicat général de 
la Construction électrique, 59, rue du 
Dessous-des-Berges, Paris (13°). Pour 
tous renseignements, s'adresser au 
Syndicat général de la Construction 

qu'après un voyage aérien en Afrique électrique, Il, rue Hamelin, Paris-1é, 

Le Comité électrotechnique français s’est remis à 
la tâche et, après deux ans et demi de sommeil, a 
repris l'élaboration des termes de son vocabulaire. Il 
forge les mots et les définitions qui serviront de base 
à la science de demain. 

Le Laboratoire national de Radioelectricite s’est 
scindé en deux, pour les besoins de la cause. La cel-: 
lule mère, qui habite toujours son palais de brique et 
de verre de Bagneux, a essaimé et une cellule fille est 
maintenant établie à Lyon où elle poursuit dans le 
calme ses travaux de mesures. 

La Société française des Electriciens a été Pune des 
premières à opérer son redressement et elle témoigne 
maintenant dune activité pareille à celle des plus 
beaux jours. Qu’on en juge d'aprés les derniers ordres 
du jour :* 

_ Générateur électromagnétique à haute tension, par 
M. Pauthenier; 

Présentation du nouvel ondulateur S.F.R. ultra-. 
rapide, par M. L. Chauveau, ingénieur en chef à 
la S.F.R.; 

La Compagnie du Rhône et le barrage de Génissiat, 
par M. Aubert. 

Transmission des messages et des photographies par . 
voie radioélectrique, par M. Masson, directeur des 
‘Etablissements Edouard Belin. 

Toutes séances illustrées de projections du plus haut 
intérêt. 

Il n'y a guère que la Société des Radioelectriciens 
qui ne se soit pas encore réveillée, mais il ne faudrait 
pas en conclure prématurément qu’elle soit défunte. 

Et ne doutons pas que, dans l'ombre silencieuse des 
laboratoires, la science continue. Il est même probable 
que, lorsqu'on reviendra à la paix, le public s’émer- 
veillera des progrès accomplis à son insu perdant 
cette période de léthargie larvée, où aucune exposi- 
tion, aucune démonstration n'est venue les révéler 
à ses yeux. | 

Concluons donc en souhaitant qu’en dépit des res- 
trictions et des difficultés du moment, l'Exposition- 
Démonstration des pièces détachées de T.S.F. re- 
prenne, en ce mois de janvier qui commence la nou- 
velle année, la place enviée qui fut la sienne pendant 
de si nombreuses années, à l'avant-garde de la science. 

| J.-G. POINCIGNON. 
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@ LA T.S.F. AUX ORPHELINS 
D'AUTEUIL 

M. Charles Magny, préfet de la 
Seine, a récemment visité l’œuvre des 
Orphelins apprentis d'Auteuil Cette 
œuvre charitable, qui accueille dans la 
vieille maison de la rue La-Fontaine 
trois cents jeunes garçons, leur donne 

” un enseignement professionnel poussé 
concernant notamment les industries 
du bois, du fer, du papier et de la 
T.S.F. 

@ LA RADIO MENE A TOUT... 
On а remarqué, dans un récent 

mouvement préfectoral, la nomination 
de M. Georges Hilaire, préfet de 
l'Aube, au poste d'adjoint de M. In- 
grand, délégué du ministre de I'Inté- 
riour pour les territoires occupés. 
M. Hilaire, qui n'a pas quarante ans, 
a fait à la préfecture de son dépar- 
tement une œuvre très remarquée. On 
sait d'ailleurs quels services il avait 
rendus, en 1939, dans des circons- 
tances particulièrement délicates, alors 
qu’il étatt sous-préfet de Pontoise. 

Mais M. Hilaire a d'autres cordes 
à son arc. Les articles de critique et 
de radiodiffusion qu'il a publiés pen. 
dant des années à « Radio-Maga- 
zine », sous la signature de Pierre Do- 
mène, l'ont révélé aux auditeurs 
comme l'un de nos meilleurs journe- 
listes radiophoniques et des plus 
perspicaces. 

@ LES ARTISANS RADIOELECTRI- 
CIENS DE SEINE~ET~ OISE 
S'ORGANISENT | 

Une prise de contact a été &ta- 
blia, lo 4 décembre dernier, au 
siège de № C.G.A.F, 30, rue des 
Vinaigriers, Paris, entre les artisans 
radioélectriciens de Seine-et-Oise, 

Celle-ci a abouti à la création d'une 
section rattachée à la Chambre Syndi- 
cale des Electriciens. 

La création de cette section s'impo- 
sait, d'une part en raison de la dif- 
ficulté d’approvisionnement en ma- 
tières premières, d'autre part devant 
l'attitude hostile à l'artisanat adop- 
tée par certains. 

Tous les points importants, y com- 
pris l'élaboration d'un statut profes. 
sionnel des artisans radioélectriciens, 
ont été excellemment mis en lumière 
par les organisateurs de la réunion : 
MM. Béranger et Mathieu. Félicitons 
ceux-ci de leur intelligente initiative 

et souhaitons bonne chance au nou- 
veau groupement, dont nous suivrons 
avec intérêt les prochaines décisions. 

@ AU LABORATOIRE NATIONAL 
DE RADIOELECTRICITE 

Le Laboratoire national de Radio- 
électricité, installé route de Mont- 
rouge, à Bagneux, et qui possède une 
succursale à Lyon, pour la zone non 
occupée, a été placé sous l'autorité 
immédiate du Secrétaire d’Etat aux 
Communications, et rattaché au Se- 
crétariat général des P.T.T. 

Revendeurs... 

adressez-vous 

aux Constructions Radio-Electriques 

J.A.P. 1. 

и es ет ” aaa σος Er 
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UN CONNAISSEUR 
— Pour installer un récepteur de 

Т.5.Р. sur ton vélo, il faudra choisir 
un poste sur cadre... 

(Dessin de J. Pruvost). 

@ MESSAGES DE NOUVEL AN PAR 
LA « VOIX DE LA FRANCE » 

Les Français auront la possibilité 
d'adresser, à l'occasion des fêtes du 
Nouvel An, leurs vœux et souhaits а, 
leurs parents et amis d'Amérique. La 
transmission sera assurée par « La 
Voix de la France », qui met à leur 
disposition les ondes courtes de notre 
centre radioélectrique d'Issoudun. Les 
intéressés devront, pour la zone occu- 
pée, adresser le texte de leurs mes- 
sages à M. Daumard, délégué géné- 
ral de la Radiodiffusion nationale, 
107, rue de Grenelle, Paris (7°). 

79 AVEN 
RENT EINE 

PARIS 

maigré les difficultés actueédes, 
grâce üeur conception technique 
et aux nouveaux procédés de 
fabrication, 72a$ POSTES 
sont d'une qualité supérieure 
aux meilleurs récepteurs 

d'avant guerre. i 
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$ М. Coquebert de Neuville, au- 
diteur а ia Cour des Comptes, a 
été nommé directeur régional de 
la Radiodiffusion nationale à 
compter du 1° janvier 1941 et 
mis à la disposition de l’adminis- 
tration centrale, .. 

© Oni été nommés membres de 
la Commission des Bäliments de 
la radiodiffusion nationale : MM. 
Lefèvre, Desmarets, Prunieras, 
Landron, Champsaur, Jarrier, le 
Dr Dany. M. Paul Maître sup- 
pleant M. Landron. 

@ Dans le service de la Radio- 
diffusion nationale, M. Veyrieras 
a été nommé inspecteur à Laval. 

De même, M. Desplanques, du 
Service de la Télégraphie sans fil, 
a été nommé inspecteur du Ser- 
vice de la radiodiffusion natio- 
nale à Paris, 

Enfin, M. Schneider, redacteur 
principal, a été nommé inspecteur 
à Paris du Service de la T.S.F. 

$ Un décret du 27 octobre (J, 0. 
du 2 décembre) fixe le statut et 
le traitement de l'agent comp- 
table de l’Administration de la 
Radiodiffusion national». 

& Est nommé agent comptable 
de la Radiodiffusion nationale 
М, Polidori, receveur part’culier 
des Finances, de la Recette cen- 
trale de la Seine. 

$ Les évaluations de recettes du 

-608:29-51 
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budget annexe de la radiodiffu- 
sion nationale, pour Vexercice 
1941, sont augmentées d’une 
somme de 14.450.000 fr. applica- 
ble au chapitre « Subvention du 
Budget général ». 

Les recettes et dépenses du 
budget additionnel du Centre Να- 
tional de la Recherche Scientifi- 
que pour Vexercice 41 sont arré- 
tées à la somme de 42.804.928 
fr. 20. 

& M. Flandrin, commandant de 
l'air en retraite, est autorisé à 
occuper les fonctions d’agent tem- 
poraire au Service des télécom- 
munications et de la signalisation 
du Secrétariat d'Etat à РалаНоп. 

$ M. René Demarne, sous-chef 
de station de T.S.F. de première 
classe de la Réunion, a été nommé 
chef de poste radioélectricien de 
première classe 

Φ Une nouvelle Société française 
de construction radioélectrique 
vient d’être créée sous le пот 
de Telefunken-France. Son capital 
provisoire est de 2 millions de 
francs. Elle a pour objet la fabri- 
cation, l'importation et l’expor- 
tation d'appareils de T.S.F., de ra- 
diodiffusion, de télévision, ainsi 
que de machines parlantes. Siège 
6, rue Lamennais, Paris-8°, 

@ М. Courrière, inspecteur de la 
radiodiffusion, est chargé de mis- 
sion dans le cabinet de M. René 
Belin, secrétaire d'Etat au Tra- 
vail, dont M. Boutonnet, contrö- 
leur adjoint de la radiodiffusion, 
est chef du secrétariat particulier ' 
à Vichy. 

Φ M. Henriot, maître de confé- 
rences à l’université de Clermont, 
a été nommé professeur titulaire 
de physique générale à T’Univer- 
site d’Alger. .. 

Φ M. Abonnenc a été nommé pro- 
fesseur titulaire de physique à 
l'Ecole de Médecine et de Phar- 
macie de Grenoble. 

$ Ге J.O. du 9 décembre publie 
la liste des élèves ayant obtenu 
le diplôme d'ingénieur aux Eco- 
les d’Arts et Métiers d'Aix, d’An- 
gers, de Châlons, de Cluny, de 
Lille et de Paris. 

@ Depuis le 1° décembre, les 
émissions de la Radiodiffusion 
nationale en zone non occupée 
sont prolongées jusqu'à minuit. 
Voici les heures auxquelles sont 
diffusées les informations: 611.90, 
7 В. 30, 8 h. 30, 12 h. 30, 13 В. 30, 
19 В. 30, 21 В. et 23 В. (heure 
normale francaise). 

Φ Nominations à Tadministra- 
tion centrale de la Radiodiffusion 
nationale 
Rédacteur principal: MM. Brous- 

sous, Roux, Williot. .. 
Rédacteur : MM. Faget, Marti- 

net (prisonnier), Trilles (prison- 
nier), Dubourg, Mallet. 

Redactenr stagiaire : MM. Ca- 
las, Dessart, Duhart, Feral, Genet, 
Mineur, Mouchard, Rivals, Tra- 
alie. 

@ Sont inscrits au tableau d’avan- 
cement des P.T.T. pour 1942 pour 
le grade d'ingénieur en chef 3 
MM. Loeb, Harmegnies, Petit, Ri- 
gal, ingénieurs de la T.S.F. 

Pour le grade de directeur des 
Services sédentaires : M. Palan- 
cade, inspecteur de la T.S.F. (J. Ο. 
du 11-12-1941.) 

$ Le J. O. du 22 novembre pu- 
bliait le mode d’attribution et 
le taux des indemnités allouées 
aux fonctionnaires et agents de la 
radiodiffusion nationale pour 

4 frais de missions, de tournées, de 
déplacements. 



@ QUARANTE ANS ΡΕ T.S.F. 

On a 1 récemment en Italie 
quarante ans de télégraphie sans fil. 
Cet anniversaire coincidait avec les 
expériences décisives que fit Marconi 

en octobre 1901. Il est évidemment 
difficile de fixer une date précise au 
déout de la T.S.F., car cetie. science 
résulte d'une série de découvertes 
successives : 1888. Mise en évidence 

du raÿonnement électromagnétique 
par Heinrich Hertz, étude par Braniy 
des « radioconducteurs » . 1891. In- 
vention par Branly du tube à limaille. 
1896. Premier émetteur-récepteur de 

Marconi. 1899. Traversée de la Man- 
che de Douvres à Wimereux. 

C'est à partir de cette dernière éta- 
pe qu'on peut dire que la T.S.F. est 
entrée dans une phase décisive. Cin- 
quante kilomètres franchis par les on- 
des qui laissent à leur arrivée l'indé- 
niable témoignage de leur passage : 
une bande Morse portant ce message 
historique « Marconi envoie à M. 
Branly ses respecteux compliments par 
le télégraphe sans fil à travers la Man- 
che, ce beau résultat étant dû en 
partie aux remarquaoles travaux de 
M. Branly ». 

Marconi poursuit alors d'incessantes 
expériences à la station de Poldhu, en 
Cornouailles, pointe avancée pour la 
traversée de l'Atlantique. | a monté 
un poste sur le yacht.royal Carlo- 
Alberto. || fait des essais dans la Mé- 
diterranée, l'Atlantique, la Manche, 
la Mer du Nord. Il tente de sélection- 
ner les radiocommunications en ufi- 

PUBLI.COIRAT 

lisant la résonance des circuits émet- 
teurs et récepteurs. Le cohéreur est 

remplacé par le détecteur magnéti- 
que, qui fut longtemps en service sur 
les navires. C’est en 1901, précisé- 
ment que commencent les essais déci- 
sifs pour établir des radiocommunica- 
tions entre l'Angleterre et les Etats- 

Unis, essais qui aboutirent en 1908 au 
franchissement de «la grande mare > 
entre la station de Clifden (Grande- 
Bretagne) et cele de Glace-Bay. 

Et c'est en 1902 qu'après l’éruption 
de la Montagne Pelée qui détruisit 
Saint-Pierre de la Martinique, le Gé- 
néral Ferrié établissait entre nos deux 
grandes fles de la mer Caraibe la pre- 
mière liaison radiotélégraphique гё- 
guliére. 

A l'occasion de ce quarantenaire, 
le corps de Marconi a été transporté 
de la Charireuse de Bologne au mau- 
solée édifiée à Ponteccio, au lieu mé- 
me des expériences cruciales du grand 
savant. 

Souvenez-vous — n'eut pas man- 
aué de dire Napoléon aux sapeurs du 
8° génie — que « du haut de ces vé- 
nérables antennes, quarante années de 
TSF, vous contemplent ! » 

© QU'EST-CE QU'UN DIPOLE 2 

En radioélectricité depuis les ex- 
périences de Hertz on emploie or- 
dinairement le terme de dipöle 
dans le sens de tiges métalliques iso- 
lées formant antenne vibrant en de- 
mi-onde. C’est le nom original de 
l'oscillateur de Hertz. 
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BOITE DE RÉSISTANCES Α 4 DÉCADES 

BOITE DE CAPACITÉ Α 3 DÉCADES 

BOITE DE SELF Α 3 DÉCADES. 

Fournisseur de 
Matériel d'Émission B.F, 

de Radio Dakar 
Radio 37 

Studio de ГА. О. Ε. 
etc., etc. 

TRANSFORMATEURS 
Β.Ε. 

SELFS 
ATTÉNUATEURS 
PICK-UP 
GRAVEURS 

NOTICES SUR 
DEMANDE 

en préparation : 
Nouveau SUPER 
6 lampes, à 5 gammes: 
(2 О.С. 2 P.O. 1С.О.) 
Sélectivité variable 
Contre réaction 
Dynamique de 24 cm. 
à aimant permanent 
Demultiplicateur 
à 2 vitesses 
Sensibilité en O.C. 
environ 5 microvolts 
Prix probablement 
inférieur à 4.000 frs 

malgré les difficultés 
provisoires actuelles, 
malgré le très faible 
contingent qui nous est 
attribué pour satisfaire 
nos 600 Agents 

63 rue de Charenton PARIS 
est et restera la: marque 
Française de qualité 

πο ον DT EN LTE D STE RSS 

La définition du Comité électro. 
technique international (1934) est 
toute différente : 

< Ensemole de deux quantités d'é- 
lectricité ou de magnétisme égales et 
de signes contraires, infiniment rap- 
prochées. S'entend parfois pour un 
ensemble de deux pôles situés à une 
distance très petite ». 

Le Comité éléctrotechnique fran- 
gais vient de donner une nouvelle 
définition qui diffère encore passa- 
blement des deux précédentes : 

« Groupement arbitraire d'impé- 
dances ne communiquant électrique- 
ment avec l'extérieur que par deux 
bornes ». 

En réalité, il semble bien que ces 
diverses définitions soient toutes jus- 
tes. Elles se rapportent, en effet, à des 
acceptions différentes qui n’ont en- 
tre elles aucun rapport. La première 
est du domaine de la radio, la seconde 
s'intègre dans le magnétisme et la 
troisième dans  l’électrotechnique 
{partie technique des courants faib'es, 
télégraphie et téléphonie). 

A chacun sa vérité, a déjà dit Pi- 
randello il y a déjà fort longtemps ! 

@ LA DIVERSITE DES MOYENNES 
FREQUENCES 

La plus grande diversité règne en 
général pour le choix des moyennes 
fréquences des superhétérodynes. Le 
choix est généralement imposé au 
constructeur, moins par ses préfé- 
rences particulières que par les dé- 
sirs de la clientèle. Et cela se con- 
goit, du fait que les sifflements pro- 

voqués par interférences avec Розсам 
teur du récepteur ou avec Ja moyenng 
fréquence elle-même dépendent ess 
sentiellement de la position géograx 
phique de l'auditeur, 

Le problème de la suppression de 
ces orouillages et sifflements ne sa 
pose donc pas de la même façon à 
Lille qu'à Toulouse, à Brest qu'à Dim 
jon. 

En France, la tendance est à Газ 
doption uniforme de la moyenne fré« 
quence de 472 kilohertz. Certaing 
constrücteurs, d'ailleurs de plus en 
plus rares, utilisent encore des 
moyennes fréquences de 130 à 135 
kilohertz pour les ondes longues. 

En Allemagne, la moyenne fréquens 
ce n'est pas normalisée et l’on re- 
lève sur les différents postes des va- 
leurs très diverses : 468, 473, 476, 
483, 487, 488 et même 129 kilohertz; 

Ailleurs, on reste fidèle, en géné- 
ral, à la moyenne fréquence de 460 
kilohertz, 

Chaque pays a ses préférences, qui 
dépendent de ses ondes nationales. 

Après la guerre s'imposera une ré- 

vision générale des longueurs d'onde 
et il faut souhaiter qu'on prenne alors 
l'initiative du choix d'une moyenne 
fréquence normalisée, par exempla 
pour toute l’Europe, ce qui permet- 
trait d'établir le nouveau plan des 
longueurs d’onde de manière à ré- 
duire au minimum les sifflements 
d’interférence. 

ABONNEZ-VOUS : 
40 francs par an 
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tO! RELATIVE A L'ORGANISATION 
DE LA RADIODIFFUSION 

NATIONALE 
(Journal officiel du 6-12-1941) 

_, Nous, Maréchal de France, chef 
de l'Etat français, 

Décrétons 3 
Art, 1°, — Sur le territoire de 

la métropole, de Algérie, des 
colonies, des pays de protectorat, 
des pays et territoires sous man- 
dat, le service public de l’&mis- 
sion et de la réception de toute 
communication radiodiffusée est 
assuré par la radiodiffusion na- 
tionale sous l'autorité du vice- 
président du conseil. 

Art. 2. — Dans le domaine des 
émissions radiodiffusées, la ra- 
diodiffusion nationale construit, 
entretient et exploite les réseaux 
des postes publics de radiodiffu- 
sion 5 elle prévoit, exécute et dif- 
fuse les émissions de toute na- 
ture ; sonore, visuelle, écrite et 
imprimée, 

Elle effectue toutes études et 
recherches en vue d’améliorer et 
d’etendre la nature des services 
rendus par les postes publics de 
radiodiffusion. 

Elle peut concéder ou affermer, 
4 titre durable ou précaire, tout 
ou partie de la construction et de 
Yexploitation de certains poste; 
à des collectivités ou organismes 
publics, ou à des entreprises pri- 
vées. Elle fixe les modalités 
techniques de fonctionnement de 
ces postes et contröle le contenu 
de leurs émissions, 

Art. 3. — La radiodiffusion na- 
tionale assure le service des ré- 
ceptions d'émissions radiodiffu- 
'sees nécessaires à l'information 
des pouvoirs publics. 

Elle assure également Yaudi- 
tion publique des émissions pré- 
sentant un caractère d'utilité pu- 
blique. 

Elle règle les conditions de ré- 
ception des communications ra- 
diodiffusées selon les exigences 
de la sécurité matérielle et mo- 
rale de la nation. | 

Elle prend et impose toutes 
mesures susceptibles d'améliorer 
la réception des émissions radio- 
diffusées, 

Art. 4. — La radiodiffusion na- 
tionale a seule qualité pour trai- 
ter toutes questions relatives à 
la radiodiffusion dans les rela- 
tions de la métropole, de l’Algé- 
rie, des colonies, des pays de 
protectorat, des pays et des terri- 
toires sous mandat, d’une part, 
avec les organismes étrangers et 
internationaux, d’autre part, dans 
les conférences internationales. 

Art. 5. — Les mesures de réorga- 
nisation administrative et finan- 
eiere nécessaires à l’application du 
present texte et notamment les 
conditions d’attribution et de 
fonctionnement des concessions 
et affermages prévus à l’article 2 
seront fixées par des lois et dé- 
crets ultérieurs pris en accord 
avec les secrétariats d'Etat inté- 
ressés, 

Art. 6. — Sont abrogées toutes 
dispositions antérieures contrai- 

res aux dispositions du présent 
décret. 

Art. 7. — Le présent décret se- 
ra publié au Journal Officiel et 
exécuté comme loi de l'Etat 

` Fait à Vichy, le 195 octobre 
1941. Р. PETAIN. 
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ORGANISATION DU LABORATOIRE 
NATIONAL DE RADIOELECTRICITE 

(Loi du 22 janvier 1941 
Journal officiel du 30-11-41.) 

Nous, Maréchal de France, 
chef de VEtat français, 

Décrétons : 

ART. PREMIER, — Le Labora- 
toire national de radioélectricité 
est placé sous l'autorité immé- 
diate du secrétaire d’Etat aux 
communications (secrétariat gé- 
néral des postes, télégraphes et 
téléphones). 

Авт. 2. — Le Laboratoire na- 
tional de radioélectricité est 
classé dans la catégorie des ser- 
vices extérieurs des postes, télé- 
graphes et téléphones; il est di- 
rigé par un directeur ayant rang 
d’inspecteur général, 

Авт. 3. — Le directeur du La- 
boratoire national de radioélece 
tricité est ordonnateur secon- 
daire des dépenses imputées sur 
les crédits qui lui sont délégués. 

Авт. 4, Les services de 
l'Etat ont la faculté de deman- 
der au Laboratoire national V’or- 
ganisation ou l'exécution de re- 
cherches ou d’expériences se rat- 
tachant à la radioélectricité, 

Ces mêmes services peuvent 
également, après autorisation du 
Secrétaire d'Etat chargé des pos- 
tes, télégraphes et téléphones, 
détacher temporairement au la- 
boratoire les ingénieurs ou per- 
sonnalités qu’ils veulent char- 
ger d’une étude spéciale relevant 
du domaine de cette institution. 

ART. 5, — Les conditions de 
fonctionnement du Laboratoire 
national de radioélectricité sont 
fixées par arrêté du Secrétaire 
d'Etat chargé des postes, télé- 
graphes et téléphones. 

ART. 6. — Sont et demeurent 
abrogées les dispositions du dé- 

eret du 6 juin 1931 et toutes au- 
tres dispositions en tant qu’elles 
sont contraires à la présente 101. 

Авт. 7. — Le présent décret 
sera publié au Journal officiel et 
exécuté comme loi de l'Etat. 

Fait à Vichy, le 22 janvier 
1941. 

PH, PÉTAIN. 

(Décret du 21 février 1941. 
J. O. du 30-11-41.) 

ART. PREMIER. — En vue d’as- 
surer la constitution des cadres 
du Laboratoire national de ra- 
dioélectricité, réorganisé par la 
loi du 22 janvier 1941, les ingé- 
nieurs attachés à cet établisse- 
ment à la date d'entrée en vi- 
gueur de ladire loi et qui béné- 
lieiaient du statut fixé par le dé- 
cret du 39 janvier 1935, pour- 
ront, jusqu'au 31 mars 1941, 
être nommés ingénieurs des pos- 
tes, télégraphes et tel¢phones 
sans avoir à justifier de la pos- 
session du btev:t de la 2° section 
de VEcole Nationale supéricure 
des postes, télégraphes et télé- 
phones, exigée par le décret du 
5 juin 1907. 

ART. 2. — Le secrétaire d’Etat 
aux communications est chargé 
de Vexécution du présent décret, 
qui scra publié au Journal 
officiel. 

Fait à Vichy, le 21 février 
1941. . 

PH. PÉTAIN. 

MODIFICATIONS APPORTÉES AU 
BUREAU DU GROUPE PROFES- 
SIONNEL XVIII DES INDUSTRIES 

RADIOELECTRIQUES 

Le bureat du Groupe XVIII 
vient de changer de président. 
Appelé à d’autres fonctions, du 
fait de son orientation profes- 
sionnelle vers les industries chi- 

se rappelle au 

bon souvenir de 

sa fidèle clien- 

tele et s'excuse 

de ne oouvoir 

assurer oes livraisons rapıoes en 

raison des circonstances actuelles. 

S0CrÉTÉ 
INDUSTRIELLE 
DES CONDENSATEURS 

31 des 

miques, М. Рауап a donné sa dé“ 
mission de président de ce groupe, 
Instamment prié par le Minis- 

tre de la Production industrielle 
et par le Comité d’Organisation 
de la Construction radiodlectrique, 
M. Borcau, directeur général de 
Ja Compagnie française Thomson- 
Houston, a consenti, par devoue- 

ment А la corporation, à exercer 
à la place de M. Payan la prési- 
dence du groupe. Il conserve en 
outre la présidence du Syndicat 
de la Construction radioélectrique, 

La nomination de M. Boreau au 
titre de président du groupe XVIII 
vient d’être agréée par le Sceré- 
taire général pour lIndustrie et 
le Commerce, 

ее 

MONNAIE-MATIERE 
POUR LES RADIOELECTRICIENS 

La distribution des bons de 
monnaic-matiére pour les élece 
triciens et radioélectriciens, répa- 
rateurs, depanneurs, est assurée, 
depuis le 25 novembre, par les 
Bureaux artisanaux des Matières 
(B.A.M. de la Seine), 4, rue de 
Maubeuge, Paris (9%. 

ео 

INTERDICTION DES LICENCIEMENTS 
DANS LA CONSTRUCTION 

ELECTRIQUE ET RADIOELECTRIQUE 

Par decision du Comite d’Or- 
ganisation de la Construction 
électrique et en exécution des cir- 
culaires des 31 octobre et 10 no- 
vembre du Secrétaire d'Etat à la 
Production industrielle, il est in- 
terdit à toute entreprise indus- 
trielle ou commerciale employant 
plus de 25 personnes de procéder 
dorénavant à un licenciement 
quelconque, sauf exception corres- 
pondant à une sanction discipli- 
naire prononcée en conformité 
avec la législation du travail, sans 
avoir communiqué, au moins 15 
jours à l'avance, la liste du per- 
sonnel qu’elle se propose de con- 
gédier, d’une part à la Délégation 
générale à l'Equipement national 
(31, avenue Pierre-1*"-de-Serbie, à 
Paris, pour la zone occupée, et 
27, rue Alquié, à Vichy, pour la 
zone non occupée), d'autre part 
au Comité d’Organisation. 

Des instructions ultérieures fixe- 
ront les conditions dans lesquelles 
le personnel masculin figurant sur 
ces listes sera soumis à un exa- 
men médical, les hommes recon- 
nus aptes physiquement étant im- 
médiatement employés sur des 
chantiers d'intérêt collectif ou 
d'équipement national. 

Cette décision du président du 
Comité d’Organisation, M. De- 
tœuf, a été approuveé par le Com- 
missaire du Gouvernement, M, 
Norguet. 

SERVICE DES FABRICATIONS 
DANS L'INDUSTRIE 

M. Sciandre, directeur du Ser- 
vice de fabrication dans Pindus- 
trie et qui s'occupe en particulier 

marchés de Ja radio, est 
nommé inspecteur général de la 
Production industrielle. 

III III FER



΄ 
mn 

? OFFICIEL 

LES SALAIRES 
DANS LA CONSTRUCTION 

ELECTRIQUE 
Voici les chiffres donnés par les 

index statistiques de la main- 
d'œuvre des industries électriques 
et connexes de la Région pari- 
Sienne établis par le Comité 
d’Organisation de la Construction 
électrique. 

Α : Salaire horaire moyen. 
B : Avec congés payés. 
С : Avec charges annexes (assu- 

rances sociales, allocations fami- 
liales, etc.). 

Index ancienne buse 

u pere) = — 

Mai 1941 А В Cc 
119 quinzaine 416 433 503 
2° quinzaine 416 433 503 
Juin 1941 
1: quinzaine 456 474 552 
25 quinzaine 456 474 552 
Juillet 1941 
1'e quinzaine 460 478 554 
2* quinzaine 481 479 555 
Août 1941 
1? quizaine 461 479 555 

Index correctif 
(Nouvelle base mars 1940) 

Mai 1941 A ο 
119 quinzaine 419 507 
2* quinzaine 418 506 
Juin 1941 
119 quinzaine 157 553 
2° quinzaine 457 553 
Juillet 1941 
11 quinzaine 461 555 
2 quinzaine 462 556 
Août 1941 
dre qiunzaine 462 556 

© 
REGLEMENTATION 

DU SULFATE DE NICKEL 

On sait que le sulfate de ni 
kel est fort utilisé dans la cons- 
truction radioélectrique pour les 
bains de nickelage des pièces dé- 
tachées servant notamment à 
assurer de bons contacts électri- 
ques à Гат: de la corrosion. D’au- 
tre part, les fabricants de lampes 
électroniques d'émission et de ré- 
ception en, utilisent également 
pour le recouvrement des élec- 
‘trodes. j ` 

Or, la décision Е 24 du 1° dé- 
cembre 1941 du répartiteur de 
la chimie précise que l’emploi 
du sulfate de nickel est réservé 
au matériel médico-chirurgical, 
aux clichés de galvanoplastie et 
de photogravure, aux pièces de 
matériel téléphonique, de comp- 
teurs et appareils de contrôle, 
d'appareils d’optique et de pré- 
cision, mais seulement lorsque le 
nickelage de ces pièces condi- 
tionne de façon absolue le fonc- 
tionnement des appareils et ma- 
tériels. L'emploi du sulfate de 
nickel est, bien entendu, interdit 
dans tous les cas pour le nicke- 
lage décoratif. Mais rien ne sti- 
pule dans cette décision qu’il soit 
autorisé pour les besoins techni- 
ques de la construction radio- 
électrique. ο 

TAXE SUR LES INDUSTRIES 
ET COMMERCES DE LA MUSIQUE 

Une taxe destinée à couvrir les 
dépenses administratives du Co- 
mité d’Organisation profession- 
nelle des Industries ct Commerces 
de la Musique a été instituée par 
Yarröte du 23 octobre 1941. Elle 
se compose d’une cotisation fixe 
annuclle de 100 francs par entre- 
prise et d’une taxe de 4 pour 1.000 
sur le chiffre d’affaires annuel. 

LES EMBALLAGES 
DE REMPLACEMENT 
POUR LA RADIO . 

Les pièces détachées de Т.5.Е. 
sont en général fort délicates et la 
manière dont elles sont emballees 
nest pas indifférente, Or, les em- 
ballages se font de plus en plus 
rares et quelques interdietions 
sont déjà intervenues dans ce do- 
maine, Il n’est done pas inutile 
de préciser quels produits de rem- 
placement il serait possible d’uti- 
liser, 

Le carton reste évidemment l’un 
des produits les plus pratiques. 
La tendance actuelle est à la fa- 
brication de boîtes plus solides en 
carton moulé. Lorsque l’imp:r- 
méabilité est nécessaire, par 
exemple pour lutter contre l’hy- 
grométrie, lé carton peut être re- 
vêtu, intérieurement, d’une feuille 
très mince d'aluminium ou de 
zinc, là où autrefois on eût em- 
ployé l’étain ou le plomb devenus 
rares. 

Les matières plastiques sont 
intéressantes, mais leur prix assez 
élevé ne permet de les employer 
que pour de petits emballages, 
pour des boîtes d’un encombre- 
ment minime. La matière plastı- 
que présente divers avantages : 
Бе] aspect, imperméabilité, résis- 
tance à la corrosion, légèreté, en- 
combrement mmirime. Par contre, 
elle est fragile. 

D'un autre cêté, les emballages 
en papier et caiton peuvent être 
protégés par l’emploi d’une pel- 
licule en résine synthétique ou 
par une 
matière. 
cellophane 

Depuis longtemps, la 
sert au conditionne- 

imprégnation en cette $ 

ment de la galène, des petits de- 
tecteurs, des bobines mignon- 
nettes, etc. 

Dans le même ordre d’idess, 
on se sert de pellicules de viscose 
ou acétate de cellulose (rayonne) 
ou encore de verres organiques 
tels que les polystyrols (trolitul, 
rhodialit...). 

s 8 @ 

ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE NORMALISATION 

Les membres du Conseil d’ad- 
ministration de l’Association 
française de Normalisation on! 
été nommés comme suit par le 
décret n° 4576 du 30 novembre 
1941 : 

Pour un an : MM. Caquot, Des- 
portes de La Fosse, Goudard, Luc, 
Painvin, Peuglaou, Prévot. 

Pour deux ans : MM. Bihoreau, 
Brylinski, de Charnace, Duval, de 
France, Frontard, Lassalle, Peu- 
geot, Riviere, Tribot-Laspiere. 

Pour trois ans : MM. Chera- 
dame, Girardeau, Jacob, Leclerc 
du Sablon, Mairesse, Poncet, Ra- 
gey, Taudière. 

eo 

ADMINISTRATEURS PROVISOIRES 

M. A. Boutrouille, 7, place 
Dancourt, Paris, a été nommé 
administrateur provisoire de la 
Société R.B.V. (Outillage, postes 
de T.S.F.), dont le siège est à 
Lyon, 33, place Bellecour Pour la 
zone non occupée, M. Boutrouille 
a délégué ses pouvoirs à M. Bru- 
gnon, 286, rue Vendôme, Lyon. 

M. Veniel, à Marseille, est 
nommé administrateur provisoire 
de la Compagnie Nationale de Ra- 

CONDENSATEURS 
PAPIER et MICA 

® 

Maison Fondée en 1923 
¥, 

a SSD 

РР 
"LE MIKADO” 

MATÉRIEL ANTIPARASITE 

ES LANGLADE & PICARD, /0, Rue Barbès, MONTROUGE (Seine) 

RESISTANCES 
BOBINEES 

® 

Téi : ALEsia 11-42 

PUBL. RAPY |} 

LE MICA ET SES SUCCEDANES 
La construction électrique se 

préoccupe depuis longtemps déja 
de trouver des succédanés conve- 
nables au mica, produit importé 
dont l’approvisionnement est dif- 
ficile. A cet effet, de nombreuses 
interdictions d’emploi ont dû être 
prononcées par le répartiteur des 
produits divers en date du 8 juil- 
let dernier (décision L 1). . 

Il existe d'excellents succédanés 
du mica, par exemple les isolants 
à base de soie verte. Toutefois, 
leur production n’est pas actuel- 
lement assez développée pour sa- 
tisfaire aux besoins. On peut en- 
core se servir de la chape brute de 
verre pour le guipage des conduc- 
teurs. On obtient d’ailleurs à par- 
tir de cette matière un tissu à la 
fois fin et assez serré’pour qu’il 
puisse donner de bons résultats 
pour l'isolation des collecteurs de 
machines tournantes. Les résultats 
obtenus à étranger sur des 
machines susceptibles de suppor- 
ter en régime permanent une 
température de 300° G permet- 
tent d’esperer que l'usage des 
tissus de verre imprégnés ou 
nôn, pourra être maintenu avan- 
tageusement à l'avenir dans la 

— 
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construction électrique. 
Le remplacement du mica est 

Jus difficile à assurer pour les 
industries radioélectriques, en 
raison des qualités exigées des 
produits de substitution. Il faut, 
en effet, ténir compte des pertes 
en hauté fréquence, qui n’inter- 
viennent nullément dans la cons- 
truction des appareils à basse 
fréquence. 

‘Or, le mica ambré, le seul au- 
torisé et pour certaines fabrica- 
tions seulement, présente en 
haute fréquence des pertes nota- 
bles, qui ne permettent pas de 
Pemployer pour tous usages. Il 
serait souhaitable que le mica de 
qualité rubis soit autorisé pour 
les lampes et condensateurs à 
haute fréquence, 

Pour certains usages, le mica 
blanc reste indispensable en rai- 
son de son faible angle de per- 
tes. Cependant, on étudie en ce 
moment ses possibilités de rem- 
placement soit par la stéatite, qui 
a des pertes faibles, mais est 
fragile; soit par les feuilles 
d’acétate de cellulose, telles que 
le stryroflex, isolant plastique 
qui n’est pas fragile. 

— 

‘nie le 

diodiffuston, 40, rue Canebière, à 
Marseille. 
$ M. Brugnon, de Lyon, a été 
nommé Administrateur provisoire 
des affaires Worms-Lajeunesse, 
33, place Bellecour, à Lyon, qui 
éditaient certaines publications 
radio et l'Annuaire du téléphone. 

оо 

LE CHEQUE MATIERE 
L'Office de répartition des 

fontes, fers et aciers (O.F.F.A.), 
qui avait institué la première 
< monnaie-matiére », va créer un 
système de « chèques matières. > 
de produits ferreux qui commen- 
cera à circuler en janvier 1942. 

LES GRANDES ENTREPRISES 
DE T.S.F. 

SOCIETE INDEPENDANTE 
DE T.S.F, 

L’assemblee générale de la Société 
indépendante de T.S.F. qui s’est réu- 

18 décembre, a décidé, sur 
l'initiative du Conseil d’administra- 
tion, de porter le capital social de 
9 à 12 millions de francs par incor- 
poration des réserves. 

SOCIETE FRANÇAISE 
RADIOELECTRIQUE 

A la suite des décisions de l’as- 
semblée extraordinaire du 2 novem- 
bre, le capital social a été porté de 
35 à 70 millions de francs par l’émis- 
sion, au prix de 135 fr., de 350.000 
actions nouvelles de 100 francs. La 
souscription des actions nouvelles est 
réservée ptr priorité aux proprié- 
taires des actions aweiennes, qui 
pourront souscrire, à titre irréduc- 
tible, une action nouvelle par action 
ancienne. En outre seront admises des 
souscriptions à titre réductible. Les 
demandes sont reçues jusqu’au 12 
janvier à la Banque de Paris et des 
Pays-Bas. 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
DES PROCEDES LOTH 

Cette importante société de 
constructions ‘téléphoniques et ra- 
dioélectriques procêde . actuellement 
à une augmentation de capital. Le 
fonds social de 2.400.000 fr. sera 
porté à 15 millions de francs 
Pémission au pair de 84.000 zctions 
nouvelles de 150 francs réservées 
jusqu’au 9 janvier 1942 aux action- 
naires actuels, & titre réductible, a 
raison de 21 actions nouvelles pour 
4 anciennes. Le Crédit Commercial 
de France recueille les souscriptions. 

LES RADIOELECTRICIENS 
COLONIAUX 

SSSSSSSSSSSISSSSVNSE ф M. Abraham Erdreich, méra- 
nicien radioélectricien des colo- 
nies, α été licencié à compter de 
son débarquement en France. .. 
4 M. Robert Long a été nommé 
opérateur radioélecfricien sta- 
giaire соо et affecté à PIn- 
dochine. 
$ M. René Demarne, sous-chef 
de station de T.S.F. de première 
classe de la Réunion, a été nommé 
chef de poste radioelectricien de 
première classe, 
Φ M. Roland Jacquet a été 
nommé opérateur radioélectricien 
stagiaire à la Réunion, : 
$ M. Benjamin Domergue, opé- 
rateur du cadre de la T.S.F. de la 
Guadeloupe, est nommé chef de 
poste radioélectricien de première 
classe. 
© M. Maurice Lavoignat a été 
nommé, par arrêté du 17 novem- 
bre, mécanicien radioelectricien 
stagiaire des colonies, 

Nous prions les Comités, Syn. 
dicats et tous organismes pro- 

fessionnels de la Radio de nous 
faire parvenir leurs communiqués 
et toutes informations utilés, 
afin que nos lecteurs soient tenus 
au courant. 
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CADRE DES TRANSMISSIONS 
COLONIALES 
NOMINATIONS 

(Journal officiel du 11-12-1941) 
AFRIQUE OCCIDENTALE 

Est nomm éingénieur des trans- 
missions coloniales : M. Jean Erba. 

Sont nommés chefs de poste : 

MM. Paul Brassard, Jacques Bau- 
doin, Léon Le Flem, Jean Cornec, 
Jean Vetillard, Martin J'eantet, Henri 
Prat, Jacques Notari, Antoine Peus, 
Prosper Passani, Maurice Picot, Lu- 
cien Crouzet, Paul Le Μέο. 

Sont nommés opérateurs radio- 
électriciens : MM. Maurice Marques, 
André Guye, Emile Chalou, Pierre 
Laugier, Francis Cérès, Charles Sau- 
nier, Jean Joannard. 

Sont nommés mécaniciens radio- 
électriciens : MM. Hubert Moreau, 
Marcel Samuel. 

MADAGASCAR 
Sont nommés chefs de poste : 

MM. Emile Bigeon, Joseph Durand, 
Pierre Leyendecker, Adrien Spor- 
mayeur. 

Sont nommés sous-chefs de poste: 
MM. Pasquin Frediani, Jean Dehi- 
lotte. 

.Est nommé opérateur radioélec- 
tricien г M. Auguste Boiron. 

Sont nommés mécaniciens radio- 
électriciens : MM. Lucien Sueur, 
Pierre Ozoux. 

INDOCHINE 
Sont nommés ingénieurs princi- 

paux des transmissions : MM. Jean 
Mirville, Albert Dubail, André Mo- 
reau. 

Sont nommés ingénieurs : MM. 
Paul Lalung-Bonnaire, Robert Lo- 
gnon, Pierre Tappero. 

Sont nommés ingénieurs adjoints: 
MM. Hugues Louveau, N’Guyen Van- 
Tinh. 

Sont nommés chefs de poste : MM. 
Antoine Appert, Georges Wickhuysse, 
Félix Bonnaire, Alexandre Boyer, 
Aimé Almeric, Antoine Montel, Louis 
Douguet, Guillaume Lucas, Emile 
Mazure, J.-B. Coulaud, Jean Fradin, 
Andre Guerineau, Robert Saint-Aro- 
man, Louis Convert. , 

Est ποπιπιό sous-chef de poste : 
M. Charles Aubouy. 

Ateliers 

() τοι 

А « BUTILH 
81, rue Saint-Maur - РАК!$-ХГ 

Lampemeree ΤΕΙ ΑΙ 
CONTROLE LE FILAMENT — VÉRIFIE L'ISOLEMENT В 

MESURE LES COURANTS D'ÉM'SSION et de CATHODE a 

CONTROLE CHAQUE ELEMENT des LAMPES MULTIPLES В 
SERT DE MILLIAMPEREMETRE 10 et 50 mA. 

Sont nommés opérateurs radio- 
électriciens : MM. François Four- 
nier, Edmond Sauvage, André Ber- 
nerd, Rene Enaux, Gilbert Cloche, 
Gaston Auneveux, Raymond Cotrel. 

Sont nommés mécaniciens radio- 
électriciens : MM. Henri Leclercs, 
Adrien Pieffet. 

RADIOS D'AVIATION 
Candidats admissibles à l'emploi 

d’opérateur radioélectricien 
de l’Aviation 

(Journal officiel 11-12-1941) 

Par arrété en date du 25 novembre 
1941, sont déclarés aptes, après con- 
cours, à l’emploi d’operateur radio- 
électricien stagiaire du service des 
telecommunications et de la signa- 
lisation du secrétariat d’Etat a 
l'aviation, les candidats dont les 

SIMPLE er SOUPLE 

EFFECTUE UN ESSAI DE PENTE 

noms suivent classés par ordre de 
mérite : 

1. Dossin (Lucien). — 2. Levieuze 
(Serge). — 3. Tacussel (Paul). — 4. 
Bertemes (André). — 5. Prat (Henri). 
— 6. Seque (Gilbert). — 7. Brunet 
(François). — 8. Deloizy (Roger). — 
9. Dugachard (André). — 10. Qua- 
neaux (Robert). — 11. Brunet (Ro- 
ger). — 12. Bordes (Marcel). — 15. 
Cans (Paul), — 14. Brun (Robert). 
— 15. Sichez (Paul). — 16. Chocat 
(Robert). — 17. Verdale (Roger). — 
18. Granier (Paul). — 19. Bidault 
(Louis). — 20. Tagliana (Armand). 

21. Guieu (Robert). — 22. Pluven 
(Guy). — 23. Roussel (Roger). — 24. 
Kopff (Rene). — 25. Bourgeas (Jo- 
seph). — 26. Lasserre (Jean). — 27. 
Mathieu (Henri). 28. Bertrand 
(Maurice). — 29. Mille (Claude). — 
30. Lloret (Jean). — 31. Bignault 
(Daniel). — 32. Jamin (Adolphe). — 
33. Schoene (Rene). 34. Michel 
(Andre). — 35. Morin (Jean). — 36. 
Pons (René). — 37. Moreau (Jean). 
— 38. François (Emile). — 39. Da- 
niel (Michel). — 40. Gaston (Ro- 
ger), — 41. Christophe-Colomb 
(Georges). 

Achetez toujours votre « Haut- 
Parleur » au même libraire, cela 
nous permettra une répartition. 
équitable de notre journal, ei 
limitera nos invendus. 

MAJORATIONS DE PRIX 
intéressant l’'Indusirie 
Radioélectrique 

(Extrait du « Bulletin Officiel des 
Prix » du 21-11-41) . 

Appareillage électrique industriel 
{Arrêté по 1670 du 18-11-41) : Groupe 
ΤΠ + Majoration de 25 % sur prix 
nets de tarif au 1er-9-39 pour appa- 
reillage pour utilisction sous tension 
supérieure à 1.000 V et appareillage 

automatique B.T. jusqu’a 1.000 V. 

Méme majoration pour l’appareillage 

B.T. non automatique. | 

Résines artificielles (Arrêté по 1571 
du 18-11-41) : 
au ine crésol-formol : 14,40 fr./kg. 

Résine xylenol-formol: 11,95 fr./kg. 

Re % de crésol for- 
ol s 12,35 fr./kg. , 

" Dissolution à 60 % de xylénol-for- 
ol { 10,80 fr./kg. , 
sr pour ТЕ handise nu depart 

hors taxes par 5.000 kilogs. 
* 
κά 

(Extrait du « Bulletin officiel des 
| Prix » du 28-11-41) 

Bottes de jonction pour câbles élec- 
Yriques armés (Arrêté n° 1679 du 
25-11-41) : Coefficient 2 sur prix de 
tarif no 639 Monnier et Desjardins 
de 1928. Ristournes de 7,5 à 29 % 
suivant quantité. 

Cémentation et trailements ther- 
miques (Arrêté n° 1659 du 25-11-41): 
Majoration maximum de 10 % sur 
prix de tarif de base au 1er-9-39). 

Emaillage (Arrêté n° 1662 du 25-11- 
41) : Produits d’émaillage « La Brau- 
thite », de 3 à 3,80 fr./kg. suivant la 
couche. Tarif d’emzillage au metre 
carré ı 2,35 fr./m2 hors taxes. 

Fibranne-viscose (Arrêté n° 1572 
du 25-11-41) : 

Fibranne brillante : 25,20 fr./kg. 
Fibranne mate : 26,35 fr./kg. 
Fibranne Z : 28,90 fr./kg. 
Huile de résine (Arrêté n° 1668 du 

25-11-41) : ᾿ 
Huiles brutes colorées : 653 fr. 

les 100 kilos nu départ. 
Huiles rectifiées : 778 fr./100 kgs 

pu départ. 
Huiles raffinées : 858 fr./100 kgs 

nu départ. . 
Papiers et cartons (Arrêtés nee 240, 

757, 882, 1008, 983 et 984 prorogés 
jusqu’au 31-12-41). 

Positifs de piles (Arrêté n° 1573 
du 25-11-41) : Majoration du tarif 
revendeur de la Société Le Carbone 
Lorraine du 30 avril 1939, de 60 % 
pour les positifs à vase céramique à 
depolarisation par Vair pour pile à 
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liquide type AD. 
22 % pour positifs agglomérés à 

dépolarisation par l’air pour pile à 
liquide type AD et Féry. 

Vernis à l'alcool à base de résines 
synthèliques (Arrèté n° 1596 du 25 
novembre 1941) : Prix de 22,75@a 
29,30 fr./litre selon composition. 

Vernis apprét incolore vinylique : 
35 fr./litre. 

Vernis à l’alcool isolant polyméri- 
sable : 25 fr./litre. 

Vernis tampon mixte : 29,30 fr./lit. 
Email blanc à l’alcool au four : 

41,05 fr./litre. 

οὓς 
(Bulletin du Service des prix 

du 14-11-1941) 
Acétate de butyle (Arrêté n° 1420 du 

11-11-41) : Prix, 15 fr. 50/kg wa- 
gon départ, . 

Alcool butylique (Arrêté n° 1422 
du 11-11-41) : Prix, 16 fr. 65/kg 
Wagon départ. 

Colles et gélatines d’os (Arrêté 
n° 1450 du 11-11-41) 
sur barèmes actuels. 

Colles et géatines de peau (Arrêté 
n° 1449 du 11-11-41) :: Hausse 10 % 

sur prix au 1ег-9-39. 
Fils émaillés en cuivre et alumi- 

пит (Arrêté по 712 du 11-11-41) : 
Barème résultant du prix du fil de 
cuivre ou d’aluminium nu, avec plus- 
values d’émaillege. Pour les fils 
d’aluminium émaillés, les plus values 
applicables aux fils de cuivre sont 
à multiplier par 3,3. 

Glaces et dalles (Arrêté n° 1452 du 
11-11-41) : Glaces et dalles brutes et 
polies, ordinzires et trempées, blan- 
ches et de couleur, hausse 15 % sur 
prix franco au 1er-9-39, 

Matières plastiques : (Voir Rho- 
doïd, etc.) 

: Hausse 25 % 

Alcool cinnamique : 4,25 fr./kg. 
Phényléthylmalonylurée : 14,40 fr. 

le kilog. 
Phényléthylmalonylurée 

14,40 fr./kilog. 
Produits dérivés du benzéne, du 

toluène et du xylène (Arrêté n° 1451 
du 11-11-41). Hausses par kilogramme 
sur prix actuels de vente : 

Acide benzoïque: 1,40 à 1,50 fr./kg. 
Acétate de benzyle: 1,40 fr./kg. 
Alcool benzylique: 1,80 à 1,90 f./kg. 
Paratoluène sulfamide : 1,30 fr./kg. 
Palystyroléne : 2,40 fr./kg. 
Rhodoïd, Rhodialine, Rhodialite 

(Arrêté по 1421 du 11-11-41) : Matiè- 
res plastiques à base d’acétale de cel- 
lulose : Majoration 21 %. 

Matières plastiques à base de tri- 
acétale de cellulose (Rhodialite K.C.): 
Prix, 88,50 fr./kg franco. 

Rhodolene : (Voir Polystyrolene). 
Verres coules (Arrêté n° 1542 du 

11-11-41) : Verres coules blancs ou 
de couleur, imprimes, diamantes, ar- 
mes : Hausse :11 % sur prix depart 
usine. 

sodee : 

* 

653 
(Extrait du Bulletin officiel des prix 

du 5-12-1941) 
Boites métalliques (Arrêté n° 1878 

du 2-12-41) : Prix de vente maxima 
en bausse de 41,2 % sur prix de 
vente moyens du Ier septembre 1939. 

Contreplaqué déroulé d'okoumé et 
essences d'Afrique (Arrêté n° 1529 
du 2-12-41) : 

Vente en gros : 13,65 à 22 fr./m2. 
Vente demi-gros: 14.25 à 24,50 fr. 

le mètre carré. 
Vente au détail: 16,05 à 29,01 fr. 

le mètre carré. 
Pour le contreplaqué de 6mm. et 

plus, ‘augmentation de 1 fr./m2 pour 
le premier choix en demi-gros et de 

L'arrêté n° 351 du 13-5-41 est 
abroge. ς 

Galvanoplastie (Arrêté n° 1407 du 
2-12-41) : Hausse de 8.65 % par 
rapport au 1er-9-39 pour galvano- 
plastie (argenture, dorure, polissage, 
nickelage, chromage, cadmiage, etä- 
mage, plombage, zinguage par élec- 
trolyse). 

Goudron de houille (Arrêté n° 1574 
du 2-12-41) : Prix, 600 fr. la tonne 
sur wagon départ. 

Aux consommateurs locaux : 88 fr. 
les 100 kilos à Разше. 

Fontes phosphoreuses de synthèse 
(Arrêté n° 1418 du 2-12-41) : Fonte 
de 0,08 à 1 % de P : 1.231 fr. la 
tonne. 

Fonte de 1 à 1,20 % de P : 1.241 
fr./tonne. ° 

Fonte de 1,20 à 1.40 % de P : 
1.251 fr./tonne. 

Huiles de houille (Arrêté n° 1574 
du 2-12-41) : . 

Huiles phénoliques et huiles lour- 
des claires a 5° C, distillant entre 
189° et 300°, densité 1005 à 1050 : 
1.750 fr./tonne. 

Huiles anthracäniqwes claires à 
20ο С, distillent entre 250° et 400° С, 
densité moyenne 1100 : 1.420 fr. 
la tonne. 

Huiles de créosote, liquides à 
40° C, contenant 40 % de dépôt à 
20ο C : 1100 fr./tonne. 

Micas de Madagascar (Arrêté 
πιο 1870 du 2-12-41) : Prix fixés par 
décision du 20-1-40 du Ministre des 
Travaux publics sur la base des 
taux de fret et d’assurance en vi- 
gueur à cette date. 

Peintures synthétiques émulsion- 
nées (Arrêté n° 1711 du 2-12-41) : 

Pour l’intérieur : 21,30 fr./kg. 
Pour l'extérieur : 25,05 fr./kg. 

Panneaux contreplaqués (Arrêté : an zer à Dar 
по 1534 du 11-11-41) à qués (A con- 1,11 fr./m2 au détail (A ; Εν aed en pate, 15,85 

treplaqués, qualité ébénisterie à ex- Cylindres de dictaphone rrét μη а + 
térieur en’ placages tranchés et join. n° 9 ТР. du 28-11-41) : Prix limite Prix de gros départ usine, taxes 
tés sur contreplaqué 4 mm., 3 plis. de vente des cylindres en cire RJ. von a de h he (Arrêté 
Prix limite de 46 à 84 fr. le m2 selon Grog : 73 fr., toutes taxes comprises, 30773 de DR AL Πλ). 1e R Tr 
façon et nature du placage. (Voir Emaillage - vernissage (Arrêté N 45 ТР. du 28-11-41) : Ressorts 
barème.) no 1605 du 2-12-41) : H. Diedrichs de Saarburg, de 20 

Panneaux lattés (Arrêté по 1528 Hausse Sur 65 à 20X80, prix : 52,30 fr./kg. 
11-11-41) : Prix de 72 à 163 fr. Emaux cellulosiques : 29,50 % toutes taxes comprises. 

lé m2 selon barème (panneaux à âme Emaux au four : 44,50 % _ Ressorts P.O. Crochard de Saar- 
simple et panneaux a âme double). Emaux synthétiques : 28 % burg, de 20X60 à 25x55, prix : 

Polysiyrolene (Rhodolene) (Arrêté Emaux givrés : 28 9% 54,60 fr./kg., toutes taxes comprises. 
n° 1541 du 11-11-41) : Majoration de Ficelle de papier (Arrêté n° 1710 Sulfate d’ammoniaque (Arrêté 
2 fr. 40/kg sur prix de vente actuel. du 2-12-41) : Prix limites de vente n° 1570 du 2-12-41) : Produit à 

Produits dérivés de Valcool éthyli- des pelotes de 100 m. de ficelles 20,4 % d’azote : 154 fr./100 kg. 
que (Arrêté n° 1575 du 11-11-41) : trois fils : franco. 
Majoration sur prix de vente au 1er Nos métriques 0,3 : 24 fr. Sulfure de carbone (Arrêté n° 1513 
janvier 1941 : — 0,6 : 24,75 fr. du 2-12-41) +: Majoration : 148,30 

Ethylpzrotoluene sulfamide : 1,65 — 1,2 : 26,85 fr francs les 100 kilos. 
le kilog. — 2,4 : 30.65 fr. L'arrêté du 1er février 1941 accor- 

Acétamilide : 1,35 fr./kg. Prix de gros départ usine, toutes dant une hausse de 93 fr. est 
Phénacétine : 1,35 fr./kg. faxes comprises. abrogé. 

m 



LES LAMPES 
Les lampes sont, parmi les organes consti- 

tuant un récepteur, ceux dont la durée, quoi- 
que importante, est cependant limitée, et de 
nombreuses pannes proviennent de leur 
usure ou d’une modification de leurs qualités. 

Les principaux défauts que peuvent pré- 
senter les lampes en cours de fonctionne- 
ment sont : 

1° La rupture du filament ou son manque 
de pouvoir émissif; la rupture du filament 
entraînant larrét du récepteur, alors que le 
manque de pouvoir émissif provoque un 
affaiblissement proportionnel des auditions. 

2° Les court-circuits entre électrodes qui 
sont une cause de ronflement et méme d’ar- 
rét du récepteur. 

Le mauvais fonctionnement d’un récepteur 
peut être également provoqué à l’origine 
par des différences dans les caractéristiques 
statiques des lampes, entre celles garanties, 
pour lesquelles le récepteur a été établi, et 
celles que présente la lampe utilisée. Cepen- 
dant, dans la majorité des cas il existe une 
marge suffisante pour que ces différences ne 
provoquent des troubles sérieux, à l’excep- 
tion des lampes utilisées pour les montages 
push-pull, qui doivent être identiques. 

La méthode la plus simple pour s’assurer 
du bon fonctionnement des lampes d’un ré- 
cepteur consiste, comme l'aurait dit M. de 
la. Palisse, dans le remplacement de οε]]ο»-οἱ 
par d’autres tubes du même type dont le bon 
fonctionnement est certain. Il faut commen- 
cer par substituer entièrement le nouveau jeu 
de lampes à lancien, puis remettre Ics pre- 
mières, les unes après les autres, à leur 
place respective, de façon à obtenir la cer- 
titude, en mettant les choses au pire, que 
deux lampes ne sont pas défectueuses. 

A noter qu’une lampe ne doit jamais être 
changée sur un récepteur en fonctionne- 
ment, car par une fausse manœuvre des 
court-circuits peuvent être provoqués ou une 
tension trop forte être appliquée au filament 
et le griller, - 

Sans jeu de lampes de rechange, il est fa- 
cile de vérifier la continuité d’un filament 
en se servant d’une pile et d’une ampoule de 
lampe de poche, branchees en série, suivant 
les indications de la figure 1. Si le filament 
est coupé, le circuit se trouve ouvert et bien 
entendu l’ampoule ne s’éclaire pas. 

\ 

t3 : 
: 

P 

1200 

Fig. 1 

Le contrôle de l’émission électronique et 
des caractéristiques statiques ne peut s’ef- 
fectuer aussi aisement, il est indispensable 
de posséder un lampemötre pour ces véri- 
fications. 

Les lampemötres destinés uniquement à 
la mesure du débit électronique sont les 
plus simples, du fait que le courant alter- 
natif peut être employé pour cette mesure. 
Dans ce cas, les lampes sont essayées comme 
valves redresseuses en leur appliquant une 
tension alternative sur leur plaque et en 
chauffant leur filament avec ce même cou- 
rant alternatif abaissé à une valeur convena- 
ble. La figure 2 représente le schéma de prin- 
сре d’un lampemétre de ce genre. Le cou- 

‚lampe au néon а 

Examinons les organes du récepteur : 

LES LAMPES 
rant redressé correspondant au débit élec- 
tronique est limité par la résistance R et 
mesuré par le milliampéremétre A, à cadre, 
ou même simplement du type électromagné- 
tique polarisé puisqu'il ne s’agit de mesures 
de précision. Cet appareil ne permet pas une 
mesure de comparaison par rapport à des 
lampes étalons, 

| u — hi 
Le contrôle des caractéristiques d’une 

lampe ne peut être fait que si celle-ci est 
acée, au point de vue alimentation et pb- 

arisation, dans ses conditions normales 
d’emploi. Le principe de cet essai est fourni 
dans sa forme la plus sommaire par la fi- 
gure 3. De l’examen de cette figure, nous dé- 
duisons qu’il est nécessaire de disposer, ou- 
tre la tension de chauffage filament, d’une 
tension continue variable pour la polarisa- 
tion négative de grille et d’une tension con- 
tinue, également réglable, pour l’alimenta- 
tion plaque et grille-écran. Ces tensions peu- 
vent être obtenues soit au moyen de batte- 
ries, soit au moyen d’un redresseur. Avec un 
lampemétre construit sur ce principe et 
équipé de milliampèremètre et de voltmètres 
à cadre, il sera possible d'effectuer avec pré- 
cision les mesures permettant le tracé des 
courbes relatives aux caractéristiques stati- 
ques des lampes, mais ceci n’est plus du 
dépannage | 

Revenons à notre sujet en parlant de l'essai 
d'isolement des électrodes dans les lampes, 
qu’il convient de ne pas négliger. La ten- 
sion du secteur appliquée à une «sonnette» à 

une part et à une des élec- 
trodes à contrôler d'autre part, est suffi- 
sante pour cela. Bien entendu, l’extrémité de 
la «sonnette» non réunie au secteur doit être 
reliée successivement à toutes les autres élec- 
trodes de la lampe dont on veut vérifier 
l'isolement par rapport à l’électrode en liai- 
son avec le secteur. Cependant pour être 
concluant, cet essai doit être fait lorsque la 
lampe a atteint sa température de régime, 
car le défaut est généralement provoqué par 

la dilatation du métal constituant Iles élec- 
trodes. у 

Enfin, dans les superhétérodynes, il peut 
exister une cause de panne ‘provenant . des 
lampes : changeuse de fréquence qui n’os- 
cille pas convenablement. L’oscillation d’une 
lampe peut être facilement contrôlée par dif- 
férents procédés, sur un récepteur dont on. 
s’est assuré du bon fonctionnement (car dif- 
férentes autres causes que la lampe elle- 
même peuvent occasionner le manque d’en- 
tretien des oscillations). 
Généralement on s’inspire du schéma de 

la figure 4 pour effectuer cette mesure, qui 
se fait en dessoudant une des extrémités de 

HH Prete 

у 

A 
Fig. ἃ ; 

la resistance de fuite Rf normalement reliée 
à la cathode et en insérant entre cette résis- 
tance et la cathode un milliampéremétre 
sensible (0 à 1 milliampère) dont on a soin 
de respecter pour le branchement les pola-. 
rités indiquées sur la figure. Le courant me- 
suré est variable suivant le type de lampe 
à vérifier. On peut cependant se baser sur 
une valeur de Pordre de 350 microampéres. 

Si le milliampèremètre dont on dispose 
pour l'essai n’est pas assez sensible, il vaut 
mieux faire cette vérification en mesurant 
le courant dans le circuit plaque-oscillatrice. 
Pour eela un milliampèremètre de 0 à 15 
milliampères est mis en série avec la plaque. 
Lorsque lon réunit Ia grille oscillatrice avec 
la masse, on constate une variation du cou- 
rant d'environ 4 milliampères. On pourrait 
également insérer le milliampèremètre ‘еп 
série avec la cathode, en réunissant tou- 
jours la grille oscillatrice et la masse on 
observerait également une variafion du cou- 
rant, cependant beaucoup moins sensible 
que dans le cas précédent. 

Nous terminerons en rappelant qu’une 
lampe peut être excellente et fournir, mal- 
gré cela, de mauvais résultats, si les ten- 
sions d’alimentation qui lui sont appliquées 
ne sont pas correctes : une tension anodique 
trop forte provoque de la distorsion et une 
usure rapide des lampes; par contre, une 
tension trop faible occasionne une diminu- 
tion de la sensibilité et de la puissance; une 
tension négative de la polarisation trop faible : 
peut nuire à la musicalité s’il y a, de ce fait, 
apparition de courant grille (fonctionnement 
en classe AB2), l'inverse n’est pas mieux, en 
effet, si cette tension est trop forte, le point 
de fonctionnement peut se trouver mal situé 
sur la courbe et être aussi une cause de dis- 
torsion. Enfin, il ne faut pas oublier, afin 
que cette alimentation se fasse dans les 
meilleures conditions, qu’il est indispensa- 
ble d’avoir des contacts parfaits, entre les 
sorties de la lampe et son support. Il suffit 
souvent d’un nettoyage et d’une révision 
des contacts pour qu’un récepteur faiblissant 
reprenne de la voix. 

M. D. 
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(Voir notre précédent nurnéro) 
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LES CHOSES А МЕ PAS FAIRE 
Tout le monde sait que l’alignement d’un 

appareil est sujet à variations;. certains 
postes sont même mal réglés dès leur mise 
en service, car ils n'ont pas été vus assez 
sérieusement à l'hétérodyne. Technique- 
ment, vous avez intérêt à jeter un coup 
d'œil de ce côté sur le châssis en étude. 
Pratiquement, il y a malheureusement des 
chances pour que vous soyez placé en face 
d’un dilemme tragique : ou vous pouvez 
laisser le poste tel quel ou, si vous l’amé- 
liorez, les stations ne sont plus reçues aux 
mêmes places. Gardez-vous bien de pousser 
les choses plus avant; votre client admet 
d'entendre moins de stations, mais 99 fois 
sur 100, il ne veut pas recevoir Lyon sur 
le réglage de Sottens. Si, croyant bien faire, 
vous lui faites fonctionner le poste norma- 
lement, il croira que vous avez tout déréglé 
et vous prendra pour un farceur. 

Fe | 

Afin de faire plaisir А leur clientèle, cer- 
tains dépanneurs veulent bien se charger 
de modifier un montage au gré des exi- 
gences de celle-ci. Il arrive que la modifi- 
cation demandée soit sensée; en cette occu- 
rence, aucune hésitation n’est permise. Il 
arrive aussi que l'on vous demande une 
chose abracadabrante : « C'est mon voisin 
qui ше Ра conseillée, et il s’y connaît, vous 
savez. » Je pense bien: il a recommandé, 
par exemple, de mettre une pentode de 
18 watts à la place d’une 9 watts, pour 
avoir deux fois plus de stations. N'hési- 
tez pas à refuser et n'hésitez pas davantage 
à démolir consciencieusement la science du 
voisin dans Yesprit de votre interlocuteur; 
au surplus, celui-ci ne verra ρᾶς sans dé- 
plaisir que, tout compte fait, ses connais- 
sances radio sont supérieures à celles de 
son conseiller primitif. Le seul risque que 
vous courez est de ne jamais avoir ce fa- 
meux voisin au nombre de vos fidèles. 
Croyez-moi, cela vaut mieux. 

Е 

Parfois, l’histoire est amusante parce que, 
à peine sorti de chez vous, le client va 
chez le confrère d’en face qui, plus souple, 
consent à faire la modification en mettant 
toutefois en garde notre homme. Pour ne 
pas paraître ridicule, ce dernier n’osera pas 

lui demander après de remettre les choses 
en leur état primitif. Il traversera la rue 
une seconde fois... mais avec quelques jours 
de retard εἰ vous dira : < Un idiot m'a bri- 
colé mon poste soi-disant pour l’ameliorer. 
Je ne suis pas un as, mais j'ai tout de 
même bien vu que, sous prétexte d’amélio- 
ration, il m’a collé en lampe, finale une pen- 
tode de 18 watts, alors que j'avais aupa- 
ravant une 9 watts dont j'étais très satis- 
fait. » Changez la lampe sans sourciller et, 
surtout, n’ayez pas l'air de reconnaître le 
quidam; agissez comme si vous aviez de- 
vant vous un nouveau venu. Moyennant 
cette petite... hypocrisie, vous êtes absolu- 
ment certain d’avoir le client définitivement. 

LES CHOSES A FAIRE 

Dès qu'un poste vous est remis pour dé- 
pannage, la première chose à faire consiste 
à геззеггег le fusible et, éventuellement, les 
fiches mâles de la prise de courant. Ce sont 
la des conseils simples, mais qu’on ne doit 
pas perdre de vue. Il peut arriver que le 
fusible soit dévissé; vous depannez le poste, 
vous le ramenez à son possesseur. Catas- 
trophe ! Au bout de 30 secondes, le cadran 
s'éteint. Vous aurez beau revisser le répar- 
titeur, l'effet a été défavorable, car c’est 
pour le client prétexte à critique. Le poste 
muet n'aurait pas produit une. impression 
plus désastreuse. 

. №. 
Le poste qui vous est amené fonctionne 

par intermittences; en le regardant, vous 
voyez une fiche dévissée, vous la revissez 
et tout rentre dans l’ordre. Vous ramenez 
le poste le soir même; le client est ravi. 
Mais le lendemain, coup de téléphone : 
« Monsieur, mon poste est encore en 
panne. » Excuses. Reprise; cette fois, vous 
constatez qu’une lampe a un mauvais con- 
tact intérieur. Le fonctionnement par 
.à-coups pouvant revêtir différents aspects, 
vous avez eu le tort, en vous pressant, de 

vouloir faire les choses trop vite. II est pré- 
férable de conserver le poste plusieurs 
jours en observation, ce genre de 
comptant parmi les plus ingrats. 

rannesg 

κ te 

En dévissant les boutons, vous constatez 
que les axes du condensateur, du contacteur 
et du potentiomètre sont cylindriques. Un 
coup de lime sur chacun pour faire un plat, 
voilà du beau travail. Lorsque vous rendrez 

l'appareil, n'oubliez pas dé montrer au 
client que les boutons sont bloqués et qu’ils 
n'ont plus tendance à tourner en les for- 
çant. Ce simple détail suffira à vous poser 
en professionnel consciéncieux. Un poste 
doit toujours être restitué avec des boutons 

м serrés à fond. 
# 

Si l'ébénisterie est un peu ternie ou:abt- 
mée, remettez-la en état, même si amateur 
ne vous a rien demandé. On louera la qua- 
lité de votre travail beaucoup plus à cause 
de cela qu’A cause du dépannage, lequel 
n’apparaitra que comme un point secondaire 
par rapport à l’autre. De plus, vous aurez 
gagné à coup sûr les bonnes graces de l'élé- 
ment féminin. 

“+ 
Le poste de T.S.F. étant un nid à pous- 

siere, vous avez l'habitude de nettoyer l’in- 
térieur avant de faire autre chose, et c’est 
très bien ainsi. Mais, au moment de resti- 
tuer l’appareil, n’omettez jamais de signa- 
ler négligemment que vous lui avez fait un 
brin de toilette. L’amateur ne pense pas 
toujours à regarder l’arrière et comme, au 
bout de quelques jours, tout est à refaire, 
vous aurez travaillé exactement pour rien 
si la remarque. adéquate n'a pas été glissée 
délicatement. Attention de ne pas froisser 
involontairemert la maîtresse de maison, 
surtout ! 

Fe 

Soyez charitable envers un confrère dont 
un amateur est mécontent; il se peut qu’à 
la suite d’une soudure sautée, par exemple, 
un appareil passé par ses mains huit jours 
auparavant, vous soit amené. Expliquez la 
chose au client sans emphase. N'oubliez 
pas que la même mésaventure peut vous 
arriver; ce jour-là, vous serez bien aise 
d'apprendre que ce même confrère а plaidé 
votre cause. 

te 
Terminons par .un mot relatif aux « bri- 

coleurs ». Ceux-ci, qui craignent votre savoir, 
tâchent de conserver leur clientèle par un 
bluff éhonté. Laissez-les faire. Töt ou tard, 
Vamateur saura reconnaître votre supério- 
rité ; peut-être sera-ce à ses dépens, mais si 
cela doit diminuer sa réceptivité aux argu- 
ments fantaisistes, ce sera un bien dont 
νους serez le premier bénéficiaire, 

LE VIEUX DEPANNEUR. 

$: vous désirez — | 
VENDRE ou ECHANGER 
du matériel, des lampes, 

pièces détachées ` 
UTILISEZ nos PETITES ANNONCES 

Potentiométres avec interrupteur 
toutes valeurs ...............,.... » 

Potentiomètres sans interrupteur, 
toutes valeurs .................... 16 » 

Résistances américaines 1/2 watt : 
Prix : 1,75 ; 1 watt ................ 2 75 

2 watts .....,........,.,..4...... 3 50 

Supports pour lampes, américaines 
4-5-6 et 7 broches ........,....... 2,25 

Transcontinentales .................. 275 

Condensateurs fixes 1.500 у. papier : 
Ба 5.000 c/m .......... és ..... 1 75 
10.000 ... 19 30.000 ... 2 50 
20.000 . 2 25 50.000 ..... 2 75 
0,1 ......................... u... 3» 
0,25, 1.500 v : 5,25, 0,50, 750 v..... 5 25 
0,50, 1.500 у. : 875, 1 mfd 750 v... 7 50 

Condensateurs fixes 50 volts : 
2 ο αμ“ ----Ἂᾱ ...... 8 75 
5 mfd ..... 4 » 25 mfd . 5 25 
10 па ..... 425 50 mfd ..... 7 25 

Condensateurs fixes 200 volts : 
25 mfd .........,.....,.,....... ... 15 75 

4. 50 mfd 500 volts ......,......,.,... 19 50 

— 

DEPANNAGES, DE TOUS POSTES - CONSULTEZ-NOUS POUR ARTICLES MÉNAGERS 
Etant donné les difficullés d’approvisionnement et pour éviter toute erreur, nous 

LE MATERIEL SIMPL 

ATERIEL ΕΝ STOCK 
Fil blindé 1 conducteur ........ .... 525 

Souplisso 2,3 et 5 M/M ...... 250 à 5 » 

Bouchons dévolteurs 110-220 volts .. 32 » 
Cordons résistants avec fiche: 125 ohms 

ou 150 ohms ............. esse .... 15 75 
Cordons devölteurs 110-220 volts .... 28 » 

Plaquettes AT-PU-HPS ...:...... 1» 

Contacteur Becuwe, 1, 2, 3 et 4 galettes 
la galette ..... неее невове в | 7 50 
Vencliquetage ........ πο συ 7 50 

Condensateur au mica : 
50 et 100 cm. ....... козе... 150 

150 om. : 2,10 250 cm. ..........., 2 60 
200 em. : 2,40, 300 cm, ........ 2 75 

500 em. : 3 », 1.000 em. .......... 3 30 
Fil à brins multiples pour antenne 

extérieure, le mètre ........ ...... 150 

Antenne intérieure extensible, сот- 
plète avec fil de descente et isola- 
teurs. 

Petit modèle .............c.rssee 9 » 
Grand modèle .....ssssmessssevese 15 50 

{Radiateurs, Aspirateurs, Réchauds électriques) 
n'acceptons que les envois contre remboursement. 

Prise multiple ....... „с созооеааеьта 4 50 
Blindage de lampe 2 pièces 4 25 

Poste à galène grande marque .... 120 » 

Jeu de piles WONDER pour postes 
batteries comportant : 2 batteries de 

45 volts 10 millis et 1 batterie 1 У. 5 136 ». 

Piles de tous voltages à la demande 
Piles Wonder pour T.S.F. tous mo- 

dèles. Consultez-nous. 

RECHAUDS ELECTRIQUES RIVA 

450 watts. 115-125 volts. Beau mo- 
dèle en aluminium рой. Nouveau 

modèle agréé par la Commission 

de contrôle des appareils ménagers 1. 

Résistance de rechange en nickel- 

chrome pour réchaud électrique, 

475 Watts, 120 ohms .............. 

Fers à repasser, grande marque, avec 

semelle chromée, repose-pouce et 

repose-fer. Voltage à la demande .. 155 » 

........ 

15 » 

EX - 6, Rue de la Bourse à Paris (maison fondée en 1920) — 
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| ® L’ELECTRICITE 
ЕТ LA MEDECINE 
Nous avons parlé dernièrement d’un inté- 

ressant électrodiagnostic : l’électrocardio- 
gramme; nous allons aujourd’hui voir un 
autre exemple d’électrodiagnostic : la me- 
sure de la chronaxie neuro-musculaire. 

1. La chronaxie 
On appelle « chronaxie » la constante de 

temps (du grec : chrosnos : temps) néces- 
saire pour obtenir l’excitation d’un muscle 
ou d'un nerf. 

I y a plus de cent ans, les expériences cé- 
lebres de Galvani et de Volta révélèrent 
Paction de l'électricité sur les muscles et 
les nerfs, La réciproque, production d’élec- 
tricité par les nerfs et les muscles fut égale- 
ment mise en lumière, Il découle de tout 
ceci que si l’on fait circuler un courant 
électrique dans un circuit nerveux ou mus- 
culaire, on intervient par une action exté- 
rieure dans tout le fonctionnement de la 
machine vivante; d’où l'idée venue de con- 
trôler le fonctionnement d’un nerf ou d'un 
muscle défini à l’aide de l'électricité. 

Toutefois, pour exciter un nerf ou un 
muscle il ne suffit pas d’y faire circuler un 
courant continu : ce qui compte essentiel- 
lement, c’est la brusque variation du courant 
appliqué, qui agit à la façon d’un choc sur 
Forgane étudié. 

Or chaque muscle et chaque nerf possède 
un < temps » propre d’excitation, temps pen- 
dant lequel doit durer le « choc » pour 
exciter l’organe : c’est la durée dé ce temps 
qui est appelée < chronaxie ». 

La définition et les lois de la chronaxie 
sont dues au savant M. Louis Lapicque. 

M. Lapicque a défini la chronaxie pour la 
première fois à l’aide du muscle « gastro- 
némien » de la grenouille, comme le fit ja- 
dis Galvani. .. 

La chronaxie de ce muscle se mesure par 
une quantité très faible : trois millièmes 
de .seconde. ' р 

Cette expérience est réalisable sur le mus- 
cle d’un batracien parce que la chair de 
cet animal à sang froid conserve sa tonicité 
durant plusieurs heures après la dissection. 
Par contre, le muscle d’un animal à sang 

chaud ne répond plus dès qu’il est extrait 
du corps; on ne crut pas d’abord pouvoir 
appliquer la mesure de la chronaxie dans 
le domaine de la médecine clinique, à cause 
de cette raison. - 

Cest l’œuvre du docteur Bourguignon 
d’avoir rendue possible cette- méthode en 
mésurant la chronaxie des différents nerfs 
humains à travers l’épaisseur des téguments 
superficiels. , 

Il. Comment fut-elle découverte 2 
Tout agent mécanique, physique, chimique,, 

provoque de la part du système neuro-mus- 
culaire des « réponses » qui peuvent servir 
à caractériser son excitabilité; mais seule 
l'électricité est suffisamment docile et dosa- 
ble pour en tirer d’interessants résultats 
pratiques. | . . 

Cest ainsi que РехсИаНоп appliquée à un 
organe se mesure par une quantité d’ener- 
gie fournie. Avec l'électricité, on mesure 
tout simplement l'intensité du courant appli- 
qué et le temps pendant lequel il passe. Il 
s’agissait donc au début des expériences de 
savoir si le courant d’excitation agit sur ‘le 
nerf par son intensité, par sa durée d’appli- 
cation, ou par les deux à la fois. 

Ce délicat problème a été résolu par éta- 
pes successives. Nous allons les résumer : 

a) Première étape : le temps est considéré 
comme ne jouant aucun rôle : 

Du Bois-Reymond (1848) constata que pour 
un muscle déterminé une intensité minimum 
était nécessaire pour provoquer l'excitation. 
Au-dessous de cette intensité pas d’excita- 
tion, au-dessus une excitation de plus en 
plus forte à mesure que croit l’intensité du 
courant. . 

Du Bois-Reymond conclut à une propor- 
tionnalité entre l'excitation et l'intensité 

` du courant appliqué avec existence d’un seuil 
minimum caractéristique pour „ chaque 
organe. i 

LA MESURE ELECTRIQUE 
DE LA CHRONAXIE MUSCULAIRE 

de variation du courant pouvait déplacer 
le < seuil.> d’intensité minima, еп ce sens 
que si le courant variait trop lentement, une 
intensité bien plus. grande était nécessaire 
pour atteindre l’excitation; dans certains 
cas, même, on pouvait arriver à détruire le 
muscle par électrolyse avant d’obtenir la 
moindre contraction. 
9) Deuxième étape : Rôle du temps dans 

Pexcitation, 
Le naturaliste Fick, étudiant les effets 

d'application de courant à courte durée sur 
des muscles lents (muscle adducteur des val- 
ves de la moule), vérifia que l'intensité mi- 
nima nécessaire pour atteindre le seuil d’ex- 
citation varie avec le temps de passage du 
courant. : 
Engelman (1870) confirma cette théorie. 
D’Arsonval (1889) utilisa le temps de dé- 

charge d’un condensateur, Cette durée se 
mesure avec une grande précision par le 
produit de la résistance ohmique du circuit 
et de la capacité du condensateur; celui-ci 
devint ainsi le métronome ultra-rapide ca- 
pable de mesurer des durées d’application 
xtrémement courtes. | 
-Cette méthode fut appliquée par ГАПе- 

mand Horweg et le Français Weiss et la con- 
clusion fut que plus le temps de passage 
est raccourci, plus s’accroit lintensité  né- 
cessaire à l'obtention du seuil. 

Désormais, on savait par conséquent 
qu’au-dessous d’une certaine. durée-limite, 
le temps de passage du courant intervient 
dans l'excitation, Mais pour des temps de 
passage supérieurs à cette durée limite, Рт- 
tensité compte seule. pour la détermination 
du seuil comme l'avait constaté Du Bois- 
Reymond, . . о | 

c) Troisième étape : le temps du passage 
caractérise l’excitation : la chronaxie. 

En 1993, le professeur L. Lapicque déter- 
mine avec précision la limite qui sépare les 
longues durées de passage (pour lesquelles 
le temps n’entre pas en ligne de compte) et 
les courtes durées (pour lesquelles le temps 
compte). La durée correspondant à cette li- 
mite est appelée « temps utile ». 

Il démontra également que се < temp: 
utile » varie avec chaque espèce animale 
et dans chaque espèce avec chaque muscle. 

Allant plus loin, M. Lapicque étudia la 
< vitesse de contraction » des muscles οἱ 
montra qu’elle est en relation étroite avec 
l’excitabilite, c’est ce qu’on appelle la no- 
tion de « vitesse d’excitabilité » caractérisée 
par le temps de passage du courant qui, 
pour une intensité choisie, fait apparaître 
le < seuil d’exeitabilite ». : 

Cest ce temps, cette durée de passage, 
la « chronaxie » qu’il s’agit de mesurer. 

| ||. Comment on la mesure | 
- a) Détermination de l'intensité à choisir. 

On place le sujet avec les électrodes dis- 
posées aux points d’excitation du muscle 
ou du nerf à contrôler; on établit le cou- 
rant par un brusque déclic; on répète Рез- 
sai sur des échelons d’intensité croissante 
jusqu’à l'obtention du seuil d’excitation. 
L’intensité qui passe à ce moment sera l’in- 
tensité de base ou « Rhéobase » ou « seuil 
fondamental ». 

On recommence alors les essais en ne va- 
riant désormais que les temps de passage 
jusqu’à ce que le seuil apparaisse de 
nouveau. - ‘ 
ή Le temps de passage qui fournit ce second 
seuil est la < chronaxie 2. ` 

IV. L'appareil de mesure. 
Cet appareil est dû au docteur Bourgui- 

_gnon, Notre figure 1 en donne le schéma. 
— Une batterie de 200 volts est munie 

d’un potentiomètre qui permet de choisir la 
tension nécessaire à faire passer l'intensité 
désirée. 
— Un contacteur pour l’établissement 

et la coupure rapide du courant. . 
— Un système à -résistance-cofdensateur, 

ce dernier étant variable, afin de régler à 
à volonté la constante de temps du système. 

Enfin, deux électrodes spécialemènt 
П fit cependant remarquer que la rapidité étudiées (électrodes « impolarisables » de 

Batterie de 200 νούν. _ | 

ie 

Fıc. 1 
Schéma de principe de 
l'appareil pour la тез 
sure des chronaxies. | 

401250 X 
+" microfarads ale 

d’Arsonval, à surface 
agrandie et imprégnées 
de sels spéciaux pour « 
rendre efficace leur 
application sur la 
peau), notre figure 2 
en donne le schéma. 

V. Résultats de la méthode 
de physiologie pure 
La mesure méthodi- 

que de la chronaxie 
des différents nerfs et 
muscles a fourni de pré- 

Electrodes - 

cieux renseignements À pe" mobile 
sur le fonctionnement muscle, 
dela machine vivante: étudié 

a) Mesure de la période de l’ondulation 
nerveuse : l’influx nerveux progresse (fi, 
gure 3) à la manière d’un courant alternatif 

Fic. 2 
Electrode bipolaire 

pour recherche de la 
chronaxie entre deux 

points rapprochés. 

redressé et possède donc une fréquence. La 
loi d’isochronisme de Lapicque montre que 
chaque nerf a une période propre d’oscil- 

Fig. 3 
Ondulations de l’influx nerveux, 

semblables à celles d’un cou- 
rant alternatif redressé. 

> 
. 

In
te

ns
it

e 

Temps. 

lation électrique; de même chaque muscle 
a une période d’oscillation accordée sur 
celle du nerf moteur. 

b) Loi de Bourguignon : 
Tous les muscles intéressés par un même 

mouvement d'ensemble ont la même chro- 
naxie. | 

c) Les chronaxies de deux muscles desti- 
nés à des mouvements inverses (le biceps 
et le triceps par exemple servant à plier et 
déplier le bras) sont inégales. 

а) Deux muscles « synergiques », c’est- 
à-dire agissant ensembles bien qu’opposes 
un freinant l’autre) ont la même chronaxie. 

L’inquisition de la mesure électrique a 
d’ailleurs été beaucoup plus loin, évaluant 
à l'intérieur même de chaque muscle la 
chronaxie de chaque fibre musculaire, dé- 
composant ainsi la chronaxie de l’ensemble 
en éléments particuliers, 

VI Les applications cliniques de la méthode 
Hors les travaux de physiologie pure que 

nous venons de citer, cette méthode permet 
de nombreux et intéressants examens cli- 
niques. 

Elle permet, outre la mesure de l’excita- 
bilité des muscles, celle de la réceptibilité 
des nerfs sensitifs (nerfs destinés à perce- 
“voir les sensations) et celle de l’excitabilité 
des nerfs moteurs (nerfs jouant le rôle d’or- 
gane de télécommande entre le cerv'au et 
un muscle). | 
Toute paralysie, atrophie ou paresse mus- 
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culaîre, toute déficience nerveuse peut ainsi 
être mesurée très exactement et, outre l’in- 
térêt de connaître ainsi avec précision à 
quel niveau en est arrivé l’accident physio- 
logique, cette mesure effectuée et répétée à 
intervalles ‘réguliers permet de suivre les 
progrès obtenus par le traitement prescrit 
et, au besoin, de modifier ce dernier en 
conséquence, 

A Paris, à l’hôpital de la Salpétrière, où 
cette méthode est appliquée, des résultats 
étonnants de guérison ont pu être enregis- 
trés, le médecin traitant ayant là pour l'aider 
dans sa tâche délicate un instrument attei- 
gnant une précision et apportant des pos- 
sibilités d'investigation dépassant de loin 
les possibilités d’une auscultatoin ordinaire. 

Ici encore l’électrodiagnostic est venu 
apporter son irremplaçable concours. 

P. GARRIC. 

Пуа 15 ans... 
ce qu’on lisait 

е ое dans le «Н.Р.» 
11 est toujours intéressant, lorsque l’on 

considère une science faisant d'aussi ra- 
pides progrès que la radio, de jeter quel- 
quefois un coup d’eil retrospectif sur le 
passé. 

Aussi avons-nous pensé qu’il serait ins- 
_ tructif pour nos lecteurs de feuilleter pour 

eux la collection du Haut-Parleur d'il y a 
15 ans. 

Devons-nous avouer les quelques sou- 
rires que nous avons eus devant le rappel 
de cette technique encore balbutiante 
d'alors ? Avouons aussi quelques regrets 
mélancoliques au souvenir de cette épo- 
que où la radio naissante procurait un 
si vaste champ d'expérience à tous les 
chercheurs épris de perfection. 

Mais que voyons-nous dans les quatre 
numéros de janvier 1927 du Haut-Parleur? 

Tout d’abord la « Galene », qui, bien 
qu’en lutte ouverte avec la lampe triode, 
conservait une place prépondérante dans 
les préoccupations de l'amateur. 

SPP SS’ | 

Et nous constatons avec satisfaction que 
les montages à galène d’alors étaient 
parfaitement étudiés, la question de sé- 
lectivité étant très poussée, puisque nous 
comptons jusqu’à six circuits accordés 
sur un même récepteur. et pourtant les 
émetteurs d'alors n'étaient guère puis- 
sants, ni nombreux. 

Nous voyons aussi les premiers mon- 
tages à lampes triodes — des détectrices 
à réaction principalement, avec un et plus 
souvent deux étages В.Р. montés avec la 
bonne triode ТМ. Dans. tous ces mon- 
tages, la polarisation négative des grilles 
B.F. était totalement ignoree. 

Notons un montage sur secteur, les lam- 
pes étant toujours à chauffage direct, et 
l'alimentation anodique étant donnée par 
une valve biplaque. 
Notons aussi quelques montages ré- 

. flexes, maintenant passés de mode,, mais 

DANS LE POSTE 

qui s’accommodaient. fort bien des lam- 
pes à faibles caractéristiques d’alors. 

Et, en première page, une photo repré- 
sentant une jeune femme fort gracieuse- 
ment coiffée d'un casque à deux écou- 
teurs, ayant à côté delle un récepteur 
ressemblant fort à une machine à écrire. 
Et que lisons-nous comme légende à cette 
gravure : 

< La rangée de boutons que l’on aper- 
çoit sur ce poste remplace tous les con- 
densateurs et selfs. Il suffit d'appuyer sur 
un bouton correspondant à une émission 
donnée pour recevoir celle-ci automati- 
quement. > 

Ainsi, à une époque où le super était 
encore inconnu, tout au moins du public, 
on parlait déjà des postes à accord par 
boutons-poussoirs — réalisation que la 
technique moderne n’a pu mettre au point 
qu'après que la commande unique fut 
arrivée à un degré presque parfait de 
réalisation. 

Qui donc pourra prétendre avoir inventé 
l'accord par boutons-poussoirs ? 

VIENT DE PARAITRE 

1.000 
MANIÈRES 

do PROTEGER 
ÉFPICACEMENT of 

MIQUEMENT ФО 

L'ÉLECTRICITÉ 
‘WALES . IMMEUBLES. 

CLOTURES-. VITRES. 

| osoncissnon 
| + . 

Cet ouvrage de Géo MOUSSERON est 
indispensable & tous ceux de nos lecteurs 
qui désirent protéger leur villa, leur pou- 
lailler ou clapier contre les indésirables 

voleurs. 
Les installations proposées peuvent être 

réalisées rapidement et à peu de frais 

En vente à la Librairie de la Radio, 
101, rue Réaumur Paris 2° 

Prix franco : 22 fr. 

DANS LA LAMPE 

SUPPRESSION DES 
BLINDAGES 3 FOIS 
PLUS LOURDS QUE 
CEUX DU TUBE MGe 

DIMENSIONS PLUS РЕЙ 
DUITES DUCHASSIS el 
CONNEXIONS RACCOURCIESE 

d 

DES TUBES 

SUPPRESSION DU CULOT. 
BAKELITE REDUIT AUNE 
EPASTILLE "OCTAL’e SUP. 
IPRESSION DE LA PATE ACU 
[LOTERe DIMINUTION DE LON. 
IGUEUR DES CONDUCTEURS @ 
REMPLACEMENT DES PRODUITS 

IDE METALLISATION (Cuivre, 
В Bronze,LaqueetdPAR UN METAL 
MFRANÇAIS TL’ALUMINIUM 

PROMOTEUR EN FRANCE DE LA LAMPE METAL-GLASS 
“ 
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Un esprit sarcastique pourrait très bien 
faire observer que ces considérations sont 
fort générales. Qu'est-ce qu’un transforma- 
teur dans le sens absolu du mot ? Ma foi, 
à peu près tout ce que nous connaissons 
autour de nous : le moteur électrique qui 
tourne est un transformateur d'énergie élec- 
trique en énergie mécanique. Transforma- 
teur également l’accumulateur que Гоп 
charge; il transforme l'énergie électrique 
en énergie chimique. C’est le processus in- 
verse pendant la décharge ou utilisation, 
mais transformateur tout de même. Et la 
machine à vapeur n'est-elle pas aussi un 
transformateur d'énergie calorique en éner- 
gie mécanique ? 

Toutes les machines créées par l’homme 
sont des transformateurs. et l’homme lui- 
même en est un autre. Aussi tous nos lec- 
teurs savent-ils que chacun de ces transfor- 
mateurs a un nom particulier qui les dis- 
tingue. Le transformateur ou « transfo » 
tout court désigne quelque chose de bien 
particulier et fort pratique : c’est le transfo 
statique sans organe mobile ni tournant 
deux enroulements fixes, au moins et c’est 
tout. C'est l’accessoire bien connu qui se 
schématise selon la figure 1 et que connais- 
sent particuliörement tous les sans-filistes. 

Pour ceux-là même qui n’en connaissent 
pas le principe de fonctionnement, c’est 
Vaccessoire idéal auquel on semble tout pou- 
voir demander et dont les possibilités, nom- 
breuses pourtant, sont néanmoins limitées. 

Principe de fonctionnement 

Prenons le transfo de la figure 1. Bran- 

Primaire 

Fig. 1 

chons son primaire sur une source de cou- 
rant. Courant alternatif sans aucun doute, 
car il est inutile de faire appel au continu 
pour son fonctionnement, ainsi que nous 
allons le voir. Mais sous quelle tension va 
être actionné cet accessoire ? Parbleu, celle 
pour laquelle il aura été prévu. Le cas le 
plus courant est celui du secteur de 110 volts. 
Et, au secondaire, nous disposons de com- 
bien de volts ? Aucune règle sous ce rap- 
port. Très exactement la tension que nous 
désirerons, plus élevée ou plus faible, selon 
le nombre de tours de ce secondaire par 
rapport au primaire. 

Considérons toujours notre figure 1. Le 
courant alternatif auquel est branché le 
primaire circule dans ce circuit. En consé- 
quence, ce courant produit, dans le noyau 
de fer un flux magnétique alternatif de 
même fréquence. Quant à l’enroulement se- 
condaire, il se trouve traversé par un flux 
variable, siège d’un courant induit suivant 
les variations du flux magnétique. D’où 
même période que ce flux. Au secondaire, 
c’est donc un courant de même fréquence 
que l’on recueille, 

Pas de variation de flux, pas de courant 
induit au secondaire. Voilà pourquoi ce dis- 
positif ne peut être utilisé sur courant 
continu. 

On ne créé pas la puissance 

Une vieille loi qui ne perd pas sa valeur 
à travers les ans nous dit : 

L'énergie ne se crée pas. Elle ne se perd 
pas non plus, mais se transforme. 

Ne J'oublions pas et n’allons pas confon- 
dre. Ce n’est pas parce que le transfo fonc- 
tionne sous 110 volts et qu’il en fournit 

1.000 au secondaire que l’on a pu créer la 
puissance. On en a modifié seulement ses 
formes. Ainsi, ce transformateur qui, au 
primaire consomme 1 ampère sous 110 volts, 
absorbe done 110x1 = 110 watts. 110 watts 
que nous pouvons recueillir au secondaire 
de mille manières différentes, Par exemple : 

1 volts et 119 ampères — 110 watts. 
2 5 — — = 110 watts. 
5 — 22 — = 110 watts. 
10 — 11 — = 110 watts, 

dans le cas où l’on veut réduire la tension 
à obtenir. Cest alors le transformateur 
abaisseur de tension. Au détriment de la 
tension, nous pouvons élever le débit en 
атрёгез. C’est ce qui se passe dans les se- 
condaires de chauffage de lampes et valves. 

Mais on peut aussi avoir besoin d’une 
tension plus forte. Alors contentons-nous 
d’une intensité plus faible, afin que le pro- 
duit de l’une et de l’autre donne toujours 
la même puissance en watts. Exemple : 

1.100 volts et 6,1 ampère — 110 watts. 
550 volts et 0,2 ampere = 110 watts. 

Inutile de continuer, n'est-ce pas ? Toute 
tension multipliée par une intensité quel- 
conque, mais dont le produit donne 110 
watts, peut être obtenue. Cest le transfo- 
élévateur de tension. ‚ 

Pour la facilité du raisonnement, Па été 
supposé que le transformateur donnait au 
secondaire la puissance identique à celle 
qu’il avait absorbé. Ce serait alors un sys- 
tème au rendement de 100 %. Ce qui est faux. 
Pour être plus précis, disons : on retrouve 
au secondaire la puissance absorbée par le 
primaire, moins les pertes. Celles-ci se ma- 
nifestent sous forme de courants de Fou- 
cault, hystérésis ou effet Joule. N’allons pas 
dramatiser cependant. Si le transfo, comme 
tous autres accessoires d’ailleurs, n'a pas un 
rendement de 100 %. c’est celui qui s’en rap- 
proche le plus quand il est bien conçu. On 
peut atteindre aisément 97 %, се qui n’est 
déjà pas si mal. Ainsi un transfo absorbant 
au primaire une puissance de 100 watts 
permet d’en recueillir 97 au secondaire, sous 
toutes les formes désirées. 
Comme оп’ le voit, aucune puissance n’a 

été créée, au contraire, puisqu'il a fallu en 
sacrifier une minime partie pour le fonc- 
tionnement de l'appareil, 

Tensions et intensités 

Les forces électromotrices, aux bornes des 
enroulements primaire et secondaire sont à 
peu prés dans le méme rapport que 16 nom- 
bre de spires de ces enroulements. On peut 
admettre que : 

Tension primaire 

Tension secondaire Intensité primaire 
L’intensit& est donc inversement propor- 

tionnelle à la tension, et+ cette intensité 
efficace est sensiblement en raison inverse 
du nombre de spires puisque : 
Nombre de spires sec. Tension secondaire 

Nombre de spires prim, Tension primaire 
Et, en raison de la première formule don- 

née : 
Nombre de spires prim. Intensité second. 

Nombre de spires sec. Intensité primaire 
Mais pourquoi, dira-t-on, a-t-il été parlé 

d'intensité < efficace » ? ; 
Cest qu’en matière de courant alternatif, 

il y a trois sortes d’intensités à considérer : 
1° L’intensité instantanée, soit celle que 

l'on peut considérer à tout moment pendant 
une fraction du temps de la période ; 

2° L’intensité maxima. L’appellation est 
fort compréhensible en se reportant à la fi- 
gure 2 ou représentation graphique du cou- 
rant alternatif; . 

3° L’intensité efficace mesurée par les 
ampéremétres, C’est celle que devrait avoir 
un courant continu pour dégager dans le 
même conducteur, et dans le même temps, 
la même quantité de chaleur que le courant 
alternatif. 

Intensité secondaire 

TRANSFORMATEURS 
dntensité max. 

|... 
+? 9 

‘ \ 
4 ye 

l'intensité N 
, efficace 

\ 
Intensite тах. \ 2 

Fig. 2 

Ne connaissant que l'intensité maxima, on 
détermine l'intensité efficace par la formule 
rue voici : 

Intensité max. 
Intensité eff. = 

V2 
Ou encore, ce qui revient au même % 
Intensité ей. = 0,707%X Intensité max. 
Ainsi, supposons que, connaissant une in- 

tensité maxima de 8 ampères, nous voulions 
Savoir quelle est l’intensité eff. correspon« 
danie : 

8 
= 5,65 amp. 

v2 
Ou 8x%,707 = 5,65 ampères. 

Reversibilité 

Nous avons appelé, tout à l'heure, € prix 
maire » l’enroulement inducteur et € secon« 
daire » l’enroulement dans lequel prenait 
naissance un courant d’autre forme mais tou- 
jours alternatif et de même fréquence. Cette 
désignation peut être inversée au moment: 
même que le second enroulement devient 
l'inducteur. Ainsi, considérant un transfor- 
mateur courant, pour le chauffage des lam- 
pes de T.S.F, : Prim. 110 volts, secondaire 
6,3 volts. Si nous disposions d’ün alternateur 
de 6,3 volts, il suffirait de le brancher à 
l’enroulement que nous appelions « secon- 
daire 2 pour qu’au primaire, devenu secon- 
daire à son tour, on recueille une tension 
de 110 volts. Bien entendu, il faudrait que 
l'alternateur débite l'intensité utile pour 
qu’il n’y ait pas sous-tension au primaire 
devenu secondaire. 

Cette réversibilité n’est pas l’apanage du 
transfo seul : le moteur électrique qui 
tourne, mû par le courant, en fournirait 
comme dynamo s’il était actionné par une 
force quelconque. 

Dépense négligeable à vide 

Bien que branché sur le courant, par son 
primaire, le transformateur ne consomme 

pratiquement rien si son secondaire n’est 
pas en charge. Pourquoi cela ? Mais tout 
simplement du fait que le facteur de puis- 
sance (décalage de l'intensité sur la force 
Slsetro-motrice) est très petit et voisin de 

ο 

C'est pourquoi le transfo de sonnerie, un 
des appareils les plus usités, est toujours 
branché en permanence sur le réseau. L’in- 
terrupteur de la sonnerie est placé sur le 
secondaire, ce qui évite de faire une instal- 
lation d’assez fort isolement ainsi qu’il se 
doit sur le 110 volts. 

Ainsi ce transfo qui ne consomme au pri- 
maire que pour autant qu’il en fournit au 
secondaire se comporte comme un auto-ré- 
gulateur. 

L’auto-transformateur , 

Chaque fois que l’on examine le fonction- 
nement d’un transfo, ses multiples avan- 
tages ne peuvent échapper : haut rendement, 
possibilité d’obtenir toutes tensions utiles, 
auto-régulation, durée illimitée de l'appareil 
ne comportant aucune pièce mobile, 

On ne peut passer sous silence un autre 
avantage qui est l’isolement des accessoires, 
par rapport au secteur, La sonnerie tra- 

vaillant sur le secondaire de l’appareil est 
électriquement isolée comme nous venons 
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de Ye Voir. Le jouet électrique de l’enfant 
fonctionne sous de faibles tensions (généra- 
lement 20 volts). Aucune secousse n'est a 
craindre puisque, en quelque sorte, et par 
‘Pintermédiaire du transfo isolant, ce n’est 
plus le courant du réseau qui circule dans 
le dispositif d’utilisation. Le poste de T.S.F., 
lorsqu'il utilise le transformateur (c’est tou- 
jours le cas sauf pour les « tous courants ») 

se trouve isolé de la même manière et au- 
cune précaution n’est à prendre pour la mise 
à la terre de l’ensemble, 

L’auto-transformateur, s’il a Yavantage 
de n’être constitué que par un seul enrou- 
lement, a le grave defaut de mettre en liai- 
son directe Yaccessoire et le réseau. 

Par ailleurs, il possède les mêmes propriétés qu? 
son semblable à double enroulement. A gauche de la 
figure 3, on voit l’auto-transfo utilisé sur 110 pour 
fournir une tension de 220 volts. A droite, c’est le cas 
contraire 7.il.s’agit d’un appareil fonctionnant sous 110 
volts mais on l'usager est desservi par le 220. 

L’auto-transfo n’est qu’une variante du transfo, du 
point de vue application. 

© 
2207 ? 
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Pas de confusion 

Cet article n’a d’autre but que de mettre 
un peu dordre dans l’idée des améteurs 
électriciens et sans-filistes qui ne semblent 
pas très bien voir les possibilités du trans- 
formateur. Il modifie la tension et l’inten- 
sité mais ne peut augmenter l’une qu’au 
détriment de l’autre, Le courant fournit ne 
peut être que l'alternatif de même période 
que le courant inducteur du réseau. Cha- 
que fois que l’on désire obtenir du courant 
continu, et quel que soit l’usage que Гоц 
en veuille faire, il faut un redresseur quel- 
conque et, le cas échéant, un système de 
filtrage. 

Enfin, les transformateurs les plus cou- 
rants sont ceux qui fonctionnent avec les 
fréquences industrielles : 42 à 69 périodes. 
Les transfos spéciaux pour 25 périodes peu- 
vent être utilisés. Par contre, sur 25 pério- 
des, il faut des appareils à noyau de fer plus 
importants et prévus pour cette fréquence 
moins élevée, Géo MOUSSERON.. 

CL 
CA 
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Ce récepteur d'un excellent rende- 
ment et d'une présentation irrépro- 
chable présenteles caractéristiques 

suivantes : 

3 gammes d'ondes (ОС-РО-СО] 6 
circuits accordés, Moyenne Fré- 
quence à Fer 472 Кс. Sélectivité 
10 klc. Détection par double diode 
suivie d'une bosse fréquence de 

Nous avons à l'étude un nouveau 
6 LAMPES GRAND LUXE présentant 
les caractéristiques suivantes : 
3 gammes d'ondes (OC-PO-GO) 
6 circuits accordés. Sélectivité va- 
riable de 8 à 14 Кс. Transfo М.Е. à 
noyau magnétique. Détection liné- 
aire par double diode. Basse-Fré- 
quence de puissance assurant une 
reproduction sonore irréprochable 

| grâce à une contre-réaction très 
Bi. efficace. Tonalité variable (du gra- 

: ve Gl’aigu) trés progressive. Récep- 
й tion des О. С. assurée d'une façon 

|. parfaite par l'emploi de la lampe 
6E8.Antifading très efficace réalisé 

© LAMPES TOUTES ONDES Сис 
puissance assurant une très bonne 
reproduction. Hout-Parleur électro- 
dynamique de 21 ст. Cadran verre 
étalanné еп noms de stations. Се 
récepteur est livré «οἱ! pour cou 
rants alternatifs (avec lampes 6E8- 
6K7 - 6Q7 -όξό - 5Y3 et 6G5) soit 
pour tous courants (6Е8 - 6K7 - 6Q7 
2516 - 2526 et A4ON. 

* 

EN PREPARATION 
avec les nouvelles lampes 
6H 8 et 6M7. Grand cadran verre 
(21x15) étalonné en noms de sta- 
tions d'une lisibilité parfaite. Lam- 
pes utilisées : pour courants alter- 
natifs 6E8 - 6M7 - 6H8 - 6V6 - 
5Y3 et 6AF7, pour tous courants 
6E8 - 6K7 - 6H8 - 2516 - 25Z6 et 

6AF7. 

@ Malgré les difficultés actuelles, 
nous sommes en mesure de pou- 
voir approvisionner quelques re- 
vendeurs sérieux. Consultez-nous 
sans tarder. — Vente en gros 
exclusivement, Ni dépôt, ni erédit. 

м 
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MILLE ET UN CONSEILS 

Amélierons nos Récepteurs 

Puisque la pénurie actuelle nous oblige à 
prolonger le service des récepteurs que nous 
pensions changer, nous pouvons chercher à 
améliorer la qualité de ces vieux serviteurs. \ 

Une amélioration simple, et possible „ur 
tous récepteurs ayant une réserve de puis- 
sance (récepteurs équipés d’une amplifica- 
trice finale AL3, EL3, EL5) est la contre- 
réaction basse fréquence. 

La contre-réaction a pour objet la correc- 
tion des distorsions. Pour arriver à ce but, 
différents procédés ont été préconisés, dont 
le plus connu, est celui dit : par tension 
alternative d’anode, Il se pratique, nous le 
rappelons, en branchant une résistance de 
Рогаге de un mégohm entre plaques de la 
lampe finale et la préamplificatrice bass: 
fréquence. Cependant si ce dispositif amé- 
liore la tonalité en rendant les sons moins 
métalliques, il n’est pas parfait, car l’effet de 
contre-réaction n’est pas uniforme. 

Nous ne voudrions pas conseiller de mon- 
tages trop complexes, cependant nous pen- 
sons que la réalisation du montage de da 
figure ne présente pas de difficultés insur- 
montables pour un amateur et peut être 
entreprise, étant donné le perfectionnement 

À I | 

I т В 
vn “HT. Wilh 

qwil apporte en éliminant tout déphasage 
provoqué par les résistances qui sont pré- 
vues dans les autres dispositifs de contre- 
réaction. En effet, dans ce montage la ten- 
sion de contre-réaction est appliquée direc- 
tement ἃ la cathode de la lampe préampli- 
ficatrice. Cette tension est fournie par une 
prise sortie sur Venroulement secondaire, 
mais comme celui-ci est généralement bo- 
biné sur le primaire, cette opération est re- 
lativement aisée. 

и 

Ὕ
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ώ
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En plus de l’amélioration de l’effet de con- 
tre-réaction, ce dispositif présente l’avantage 
d'introduire une diminution de l’impédance 
effective de sortie, ce qui réduit les résa- 
nances mécaniques du haut-parleur du fait 
de l’amortissement de la bobine mobile qu’il 
provoque, — D. : ETSM.PELLERIN, 15, Rue des Sapins, CHARENTON (Seine) Tel. ENTrepôt 17-14 
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UTILISATION de ’OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE 
Comment faire apparaître sur l'écran 

les courbes de séléctivité 
d'un amplificateur Η. F. ου М.Е. 

On appelle courbe de sélectivité d’un am- 
plificateur haute fréquence la courbe mon- 
trant comment varie l'amplitude des oscil- 
lations amplifiées, lorsqu'on fait varier la 
fréquence des oscillations appliquées. 

Ainsi, considérons le cas d’un amplificateur 
accordé sur 472 kc/s, et représentons les 
amplitudes des oscillations amplifiées (lors- 
qu'il s’agit des fréquences de 472, 480, 
488 ke/s) respectivement par les longueurs 
aa’, bb’, cc’ (fig. 1). La courbe de sélectivité 
sera de la forme indiquée en (C). 

а’ 

ie | Е b CT frequence’ 
1 

Fic. 1. — Type de courbe de sélectivité. 
Il est possible, au moyen d’un générateur 

H.F. (dont on peut faire varier manuellement 
la frequence des oscillations, et dont le si- 
gnal est appliqué à l'entrée de l’amplifica- 
teur) et d’un voltmètre à lampe (disposé à 
la sortie de Vamplificateur), de noter les 
différentes amplitudes correspondant à la 
fréquence des oscillations appliquées, et 
ainsi de construire graphiquement point par 
point la courbe de sélectivité (CO). 

Mais il est, évidemment, beaucoup plus 
élégant de faire apparaître directement Ja 
courbe de sélectivité sur l’écran d’un tube 
cathodique par le procédé que voici : 

L'appareil complet (cf. fig. 2) comprend 
les éléments suivants : 

1° et 2° d’abord Vamplificateur à étudier 
et l’oscillographe cathodique; 

3° ensuite un, générateur d’oscillations 
haute fréquence; 

4° enfin un générateur d’oseillations de 
relaxation. 

L'oscillateur de relaxation 
A quoi sert cet appareil ? A deux choses $ 

d’une part à moduler en fréquence le géné- 
rateur Н.Е. (c’est-à-dire à faire varier la 
fréquence des oscillations produites de part 
et d’autre d’une fréquence moyenne), et d’au- 
tre part à provoquer une déviation horizon- 
tale du spot lumincux visible sur l’écran. 

De plus amples explications s’imposent ici. 
Nous désirons voir sur l’écran une courbe 

montrant comment varie Vamplitude des 
oscillations amplifices, en fonction de la fré- 
quence des oscillations appliquées А l’entréc 
de l’amplificateur. Comme cette eourbe sera 
décrite point par point par le spot lumineux, 
et que la persistance des impressions lumi- 
neuses est de 1/15 de seconde, il convient 
que l’ensemble de la courbe soit décrite en 
moins de 1/15 de seconde, par exemple en 
1/50 de seconde; le 1/50 de seconde suivant, 
la même courbe sera décrite ct ainsi de 
suite. Une courbe « fixe » apparaîtra alors, 

Cela implique done que la fréquence des 
oscillations Н.Е. varie assez rapidement (en 
moins d’un 1/15 de seconde) autour d’une 
valeur moyenne (472 ke/s par exemple), 

La loi de variation de cette fréquence sera 
de préférence, pendant un cycle, linéaire en 
fonction du temps ἐς Je graphique représen- 
tant comment varie la fréqueuce en fonction 
de t a alors Ja forme représentée figure 3. 

Pendant un 1/50 de seconde, la fréquence 
des oscillations croît normalement ct régu- 
lièrement de 456 à 488 ke/s (droite AB), et 
décroît très brusquement de 488 à 456 ke/s. 

Ce mode de variation est caractérisé « 0s- 
cillation .de relaxation » et doit être nette- 
ment différencié des « oscillations de forme 
sinusoïdale ». 

Qscillateur_de relaxation Fie, 2, Schéma 

В 
πι 

de l'appareil pers 
mettant de faire 
apparaître la cour- 
be de sélectivité 
dun amplificateur 
Н.Е. sur l’écran d'un 

Gengrafeur | 

Signal HF 
module en. 
fréquence 

‚ Signal , 
amplifie, 
applique 

aux pläques 
de deviation 

Amplificateur 
3 Eeludier. c 
— verticale. 

tube cathodiquen 

а} 

Tension gerelaxafion ; 
sp Jiguée aux plaques 
| ecevishonholiZollsles 

в 

Ae Tay. 
au Jude 1 RE, 

Nous ne pouvons, dans le cadre restreint 
de cet article, donner des précisions sur la 
production des oscillations de relaxation. Di- 
sons seulement qu’on obtient aux bornes d’un 

Valeur . 
“ας га frequence 

Е В 

488 | Μα... Sn ae de ae acim à Β 

472 721 
4/50 sec. 

——- 

1/50 sec. 8 

Fic. 3. — Oscillation de relaxation. у 

condensateur une tension de relaxation lors- 
que celui-ci est périodiquement chargé et 
déchargé à courant constant. 

Fonctionnement de l'appareil complet 
Nous appliquons donc (cf. fig. 2) le signal 

HF, créé par le générateur haute fréquence, 
à Pentréé de l’amplificateur à étudier, D’au- 
tre part, nous obtenons, au moyen d’une 
tension de relaxation judicieusement four- 
nic au générateur Н.Е., une variation de 
la fréquence des oscillations qu’il fournit. 

A la sortie de lamplificateur apparaîtront 
done des oscillations dont Vamplitude va- 
riera rapidement, puisque la fréquence des 
oscillations appliquées varie rapidement et 
que l’amplificateur est du type < accordé », 
c’est-à-dire qu’il amplifie d’une façon maxi- 
mum une fréquence ((ou une bande de fré- 
quences) privilégiée. 

Si nous appliquons la tension obtenue (à la 
sortie de Pamplificateur) aux plaques de dé- 
viation verticale d’un tube cathodique (sans 
toucher aux plaques de déviation horizon- 
tale), Ie spot lumineux décrira sur l’écran 
du tube (ef. fig. 4 A) des segments rectilignes 
verticaux aa’, bb’, cc’, dont la longucur sera 
proportionnelle à l’amplitude des oscillations. 
Comme ensemble de tous ces segments 

sont décrits rapidement (en moins de 1/15 
de seconde), оп observera sur l'écran une 
simple barre verticale. 

Pour obtenir une représentation distincte 
des différentes amplitudes obtenues pendant 
un cycle des oscillations de relaxation (pen- 
dant un 1/50 de seconde par exemple), on 
appliquera entre les plaques de déviation 

horizontale du tube cathodique une tension 
de relaxation obtenue à partir de l’oscillateur 
de relaxation et préalablement amplifiée con- 
venablement au moyen de lamplificateur (a), 

Dans ces conditions, le spot lumineux арм 
paraissant sur l'écran du tube sera soumis 
à deux actions : d’une part un va-et-vient 
vertical de forme sinusoïdale, s’opérant à 
des fréquences voisines de 472.000 cycles/se-s 

a’ ο a’ 5 

| . + 

р | | 
| 

Fic. 4. — En A, droite lumineuse apparaïss 
sant sur Рёсгап en l'absence de balayage hoa 
rizontal. En В, plage lumineuse P apparaisa 
sant jors de Vemploi d’un balayage horia 
zontal, 

conde, et d’autre part un va-ct-vient horizon- 
tal (du type à relaxation) et s’operant à 
basse fréquence (50 à 100 cycles/seconde). 

Sur lécran apparaîtra alors (cf. fig, АВ) 
une plage lumineuse dont les contours, su- 
périeur et inférieur, reproduisent la courbe 
de sélectivité de la figure 1. 

Ce phénomène est dû au fait que la dé. 
viation horizontale (pendant un cycle) est 
linéaire en fonction du temps (cf. fig. 3) et 
que la variation de fréquence des oscillaa 
tions appliquées varie de la même façon 
et au même rythme. C’est là une: chose qui 
n’est pas toujours bien saisie par les débue 
tants, mais’ qui est pourtant d’une applica- 
tion tout à fait élémentaire dans la tech= 
nique des appareils de Mesure, 

. Louis ΒΟΕ 
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DANS- ΙΕ DOMAINE DES ONDES CENTIMÉTRIQUES 

(Sülte de notre n° 745.) 
© 

Les klystrons sont des tubes à modula- 

Les tubes klystrons 

tion de vitesse et de densité imaginés par 
R.-H. et S.-F. Varian, qui leur ont donné 
ce nom tiré du grec (klisso, déferler) pour 
caractériser la distribution électronique en 
vagues successives, 

Ils sont essentiellement constitués par un 
tube complété par des cavités métalliques 
de révolution, jouant le rôle de circuits 
oscillants d'entrée, de sortie ou de géné- 
ration. 

Klystron amplificateur 

Le klystron amplificateur est représenté 
en coupe axiale sur la figure 8, l'axe étant 

1. Ἔ 
9767 

Fic. 8. — Klystron amplificateur vu en 
coupe radiale : K, cathode; W, cylindre de 
Wehnelt; G, grille; Τε Τε, cavités toriques 
formant les. circuits oseillants Гб, LC: 
AB, MN, grilles d’entrée et .de sortie ; 
P, prise d’excitation; P,, prise de sortie ; 

У, circuit d'utilisation. 

celui du faisceau électronique. On aperçoit 
la cathode K; le cylindre de Wehnelt W po- 
larisé négativement ; une grille de com- 
mande G pour régler Je débit du faisceau. 
Les éléments caractéristiques sont essentiel- 
lement les tubes T, "Г, et Το, Le tube de glis- 
sement T relie les grilles AB à modulation 
de vitesse aux grilles MN à modulation de 
densité. 

Les tubes T, et T, sont des tores métalli- 
ques constituant les circuits oscillants d’en- 
tree Г.С, et de sortie L.C.. L'écartement 
entre AB d’une part et M et N d’autre part 
est faible par rapport à la distance de glis- 
sement BM. 

Les électrodes A, Bet M sont percées de 
trous pour le passage du faisceau. L’élec- 
trode N est pleine et joue le rôle de plaque. 
_L’excitation est pratiquée au moyen d’une 

boucle métallique P, pénétrant dans le ré- 
sonateur d’entrée; le circuit d'utilisation 
V. est branché entre la masse et la boucle 
métallique de sortie P.. 

. L’inductance et la capacité de ces tores 
sont des grandeurs réparties. Mais, par ana- 

MN 

Fie. 9. — Schéma théorique explicitant le 
klystron de la figure 8. 

logie avec les circuits normaux localisés 
on peut les représenter comme l'indique la 
figure 9. . 

Les grilles d’entrée А et de modulation 
de vitesse B sont portées au potentiel posi- 
tif V, par rapport à la cathode, de même 
que toute l'enveloppe métallique du sys- 
teme. Les variations de tension de haute fré- 
quence appliquées entre Α et B par le réso- 
паб иг. torique d'entrée Τι produisent une 
modulation de vitesse que le glissement 
dans le tube T transforme en modulation 
de densité par le groupement des électrons 
de vitesses différentes, comme nous l’avons 
expliqué dans un précédent article. 

Les variations de densité électronique in- 
duisent entre M et N un courant aliernatif 
de même fréquence et, comme le résonateur 
torique T, est accordé sur cette fréquence, 
son impédance est extrêmement élevée. Une 
suriension et une surintensité de résonance 
apparäissent donc entre M et N. La source de 
tension continue V, peut donc finalement 
débiter une énergie modulée notable. 

Klystron oscillateur 

Cct amplificateur peut être transformé 
en oscillateur par un couplage électronique 
rétroactif. La coupe de ce nouveau tube est 
représentée sur la figure 10. Le tube T,, con- 
tenant le conducteur L, assure le couplage 
réactif entre le tore de sortie T, et le tore 
d'entrée Τι. La relation de phase entre les 
deux circuits exige que le maximum du 
champ retardateur apparaisse entre M ct 
N au moment du passage d’un groupe 
d'électrons. ‘ { 

Α 

"1 769 

Fic. 10. — Réalisation d’un klystron oscil- 
lateur, montrant ses divers éléments 1, 
ligne de connexion réactive renfermée dans 

le tube Т.. 

Les rhumbatrons 

On s’est efforcé de donner aux éléments 
toriques T, et T, la forme optimum. Em- 
piriquement, on est parvenu aux divers ty- 
pes de la figure 11, qui offrent la parti- 
cularité commune de présenter un étrangle- 
ment à l'endroit des grilles qui laissent pas- 
ser le flux électronique. 

m 

Fie. 11. — Trois formes caractéristiques de 
cavités toriques oscillantes (rhurnbatrons). 

apparaitre la 

ba Construction des Tubes à Modnlatiin da Vitesse 
Cette forme spéciale de résonateurs ‚est 

qualifiée rhumbatron par certains labora- 
toires étrangers. Ce qualificatif vient, pa- 
raît-il, du grec rhumba, traduisant une oscil- 
lation rythmique, qui désigne encore une 
danse espagnole. 

Les r&sonateurs ne peuvent avoir la forme 
sphérique, parce que Ja longueur d’onde 
propre d’une sphère de diamètre d est 
À = 1,14 d.Un éleciron, même très rapide, 
ne peut traverser la sphère avant l’inversion 
du champ. D’une manière générale le trajet 
dans je champ de commande doit être aussi 

réduit que possible, toujours inférieur à — 
2 

et si possible plus petit que —. 
4 

Cependant on ne peut rapprocher par trop 
les deux grilles A ct В, car l'augmentation 
de la capacité et la diminution de l’induc- 
tance déterminent un affaiblissement consi- 
dérable de limpédance aux très hautes 
fréquences, 

La dernière grille N peut être également 
percéc de trous pour permettre le passage 
des électrons, En ce cas, elle est suivie d’une 
plaque ou d'une grille polarisee à un poten- 
tiel voisin de celui de la cathode. 

Sur les figures 12 et 13, on aperçoit la 
forme des rhumbatrons В, et В, d’entrée 
et de sortie réunis par le tube de glisse- 
ment T et par le tube de réaction électro- 
nique Т.. Sur la figure 12, les rhumbatrons 
sont fermés et l’on voit la grille A. Sur la 
figure 13, les rhumbatrons sont ouverts et 

Fie. 12. — Ensemble des grilles et des élé- 
ments oscillants d'un klystron : A, grille 
d'entrée; Е, Es, engrenages commandant la 
rotation du tube T,; В, R, rhumbatrons 

. d'entrée et de sortie. 

> 
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Fic. 13. — Mémes éléments que ceux de la 
figure 12, après enlèvement des flasques 
extérieurs des rhumbatrons, ce qui fait 

grille В et la boucle de 
couplage L. 

Гоп voit la grille intéricure В, ainsi’ que 
l'extrémité de la boucle L qui assure le 
couplage. 

Les engrenages E ct E, permettent de faire 
tourner les boucles de couplage et, par suite, 

de modifier le degré de couplage. 
C’est ainsi qu'on a construit un klystron 

oscillateur fonctionnant sur 12 cm. de lon- 
gueur d’onde, avec possibilit& de faire va- 
rier pendant le fonctionnement la longueur 
du glissement et de modifier la forme de 
l'un des rhumbatrons pour l’amener exac- 
tement à la résonance de l’autre, parce qu’il 
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n’est pas 
batrons électriquement identiques. L’accord 
peut être obtenu par une modification por- 
tant soit sur la forme mécanique, soit sur 
la forme du champ. Bien entendu, ces modi- 
fications sont de faible amplitude. | 

La longueur d’onde propre des rhumba- 
trons est de l’ordre de 2,5 fois le diamètre. 

A remarquer qu'aucun conducteur à haute 
fréquence ne sort du klystron, à l’exception 
des connexions de commande (entrée) et 
d'utilisation (sortie). Tous Ics phénomènes 
à haute fréquence se produisent à Binterieur 
des cavités, qui ne contiennent aucun diélec- 
trique solide, ce qui limite les pertes par 
rayonnement à celles résultant de la péné- 
tration des ‘champs dans le métal: 

Conditions de fonctionnement des klystrons 
Le fonctionnement d’un klystron est dé- 

terminé par la vitesse initiale des électrons, 
par la densité de courant à Ventrée et par 
le rapport de la tension de haute fréquence 
entre les grilles d’entree (A et B) et de sor- 
tie (M et N). 

On règle la densité de courant en agis- 
sant sur le chauffage de la cathode ou sur 
la polarisation de la grille G. 

On règle le rapport entre les tensions des 
électrodes par une modification du circuit 
de couplage. 

Par construction, on peut agir sur la dis- 
tance de rassembiement et sur l’impédance 
du rhumbatron collecteur. 

Le maximum de puissance est recueilli 
dans le rhumbatron collecteur d’un klys- 
tron oscillateur lorsque le champ électrique 
est assez fort pour freiner tous les électrons, 
mais insuffisant pour les renvoyer ct lors- 
que les électrons sont groupés dans le col- 
lecteur au moment précis où le champ est 
maximum. 

Le rendement du klystron amplificateur 
est accru par l'emploi de la réaction. П faut, 
en outre, tenir compte des relations de phase, 
comme l’a montré Webster. 

D'ailleurs le rendement théorique ne peut 

ossible de construire deux rhum- : 

| 3 

δὴ 

S'GERM 

être atteint par suite de l'effet de dégroupe- 
ment des électrons et du fait qu’une partie 
de ceux-ci sont captés en cours de trajet, 
parfois dans la proportion de 30 pour 100. 
La puissance de rassemblement intervient 
aussi pour réduire le rendement. 

Les rhumbatrons sont les meilleurs cir- 
cuits oscillants pour ondes décimétriques et 
centimétriques, parce que leur impédance 
de résonance est très élevée ainsi que leur 
coefficient de’ surtension. En général, on 
prend pour les tensions de polarisation des 
rhumbatrons une méme valeur, soit 3.000 V 
par exemple. Avec un flux électronique de 
30 mA, Рипрёдапсе du faisceau est : 

Vo 3.600 
— = —— = 100.000 ohms 
I, 0,030 

Unc telle impédance ne peut être fournie 
par les circuits oscillants ordinaires et les 
Lgnes aux fréquences de 100 à 1.000 méga- 
hertz. Par contre, les rhumbatrons présen- 
tent pour ces mêmes fréquences. des impé- 
dances de 1 mégohm environ à vide, mais 
qui sont encore très suffisantes en charge. 

Résultats obtenus 

Sur 38 cm. de longueur d’onde, M. War- 
necke a pu obtenir au moyen de klystrons 
oscillateurs une puissance de 150 w. avec 
un rendement de 15 pour 100. Il semble pos- 
sible d’atteindre bientôt une puissance de 
1.000 w. sur l’onde de 30 cm. environ. 

On applique à ces tubes des tensions V, 
de 2.000 à 4.000 V. Les caractéristiques de 
la figure 14 indiquant le courant électronique 
et le courant détecté en fonction de la ten- 
sion de polarisation de la grille de com- 
mande G montrent qu’il est possible de mo- 
duler en basse fréquence le klystron oscil- 
lant sur 40 cm. de longueur d’onde. 

En résumé, les lampes à modulation de 
vitesse apparaissent comme des perfection- 
nements des lampes électroniques usuelles. 
La limitation du temps de transit des élec- 
trons à travers le tube, la condensation des 
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L'utilisation des accus en remplacement des piles, pour les lampes de 

poche, n’offre aujourd’hui que des avantages ! Plus de boitiers oxydés 
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Fıc. 14. — Courbes caractéristiques d’un 
klystron oscillant sur 40 cm. de longueur 
d'onde et sous une tension de 2.400 У. 

(D’après В. Warnecke). 

circuits sous forme de volumes fermés en 
font les instruments idéaux pour toutes les 
opérations à effectuer sur les ondes courtes 
et très courtes, principalement dans les cas 
où les lampes usuelles ne peuvent « des- 
cendre » assez bas. 

Cest dire le merveilleux essor : qui résul- 
tera de l’application de ces nouvelles lampes. 

Michel ADAM. 

BOITIER type Officier mod. normal excellente fabrication .........-e-seeees 18 fr. 
ACCUMULATEUR 2 Volts, 2 amp., type lampe de poche, boitier bakélite . 

moulée, parfaitement étanche. .................. еее ео тете а нечнь A4 fr. 
1) BOITIER type DP 41F modèle avec capuchon abat-lumière et 2 caches de 

couleurs bleu et jaune à glissière ........ ее озона cos. ... 45 fr. 
2) BOITIER type DP 41, modèle avec volet abat-lumière et 2 caches de cou- 

leurs bleu et rouge à glissière ........ еее wn ween ce инение se... 34 fr. 
3) « NEUCIDE » (A) Dispositif spécial, se met à la place du bouchon du petit 

accu de poche et neutralise les vapeurs d'acides, et supprime la dété- 
rioration des boîtiers .............., ино о орз оо оо во вона аноде ооо нина 15 fr. 

4 et 5) ACCU-LANTERNE, Accu et boîtier en bakélite moulée formant bloc, 
4 у. — 5 AH. Eclairage parfait ............. wee meee cece tee неее + 60 fr. 

6 et 7) CHARGEUR type « Professionnel » permet Ja recharge de groupe a ~ 
d’accus de 2, 4 et 6 volts en parallèle ou en série parallèle. Intensité groupe 6V TT 
règlable max. 0,5 amp., s'adapte sur secteur 110 à 240 volts, 50 P. ...... .. 350 fr. IS. 

CHARGEUR INDIVIDUEL permet la recharge des accus de 2 volts sous groupe sv νο 
0,1 amp. zuesseenneacsenunenennonnonnemnoennnno ов азов отве еее 165 fr. one 
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Le Super Américain Octal T.O. 6 est un 

changeur de fréquence toutes ondes, ainsi 
que l'indique l’abréviation < Т.О. ». Il com- 
porte 6 tubes des plus classiques, dont qua- 
tre jouent un rôle actif dans la réception 
et l’amplification, cependant que les 2 au- 
tres (œil et valve) ne participent pas direc- 
tement à la transformation du courant HF 
module en courant ВЕ. 

А ce propos, et avant de décrire l’appareil, 
une parenthèse nous permettra de déplorer 
Pusage généralisé et abusif de la dénomina- 
tion < lampes », car il est convenu de dési- 
gner sous ce barbarisme les relais électroni- 
ques. Dans le compte des lampes d’un châs,is 
— puisque lampes il y a le constructeur 
et l'amateur se sont habitués à faire figurer 
la valve et l’œil magique ou trèfle cathodi- 
que; оп peut s’étonner qu'aucun n’ait eu 
Pidée géniale d’ajouter les ampoules d’éclai- 
rage du cadran. Cet oubli est dû sans doute 
au fait que celles-ci sont précisément les 
seules auxquelles cette fameuse dénomina- 
tion pourrait s’appliquer logiquement, puis- 
que ce sont de minuscules lampes à incan- 
descence. 

Cela dit, une remarque essentielle s’im- 
pose de suite; étant donné que certains ama- 
teurs persistent à пе pas s'adapter aux cir- 
constances, nous devons préciser à nouveau 
qu’il ne saurait être question de donner six 
ou sept adresses de revendeurs susceptibles 
de procurer tout le matériel avec une remise 
de 30 + 10 + 5. Bien que nous ayons ré- 
cemment attiré l’attention sur ce point, plu- 
sieurs lettres du courrier technique nous ont 
prouvé que trop d’optimisme régnait encore 
à ce sujet. 
‚ < Mais alors, diront Messieurs les esprits 
forts, pourquoi décrivez-vous un châssis si 
vous savez pertinemment qu’il sera impossi- 
ble de trouver les pièces ? » D’abord, c’est 
travestir la vérité que de nous prêter de 
telles pensées. Si certaines pièces sont effec- 
tivement à peu près introuvables dans le 
commerce, il ne faut pas perdre de vue que 
tout amateur digne de ce nom possède un 
petit stock de condensateurs, résistances, etc. 

Tous les bricoleurs que nous connaissons, 
construisaient déjà leurs châssis avant 
guerre. Par suite, aucune difficulté ne les 
arrête lorsqu'il s’agit de trouver un conden- 
sateur variable, un haut-parleur ou une paire 
d’electrolytiques. 

‚ Pour la réalisation du Super Américain 
Octal Т.О. 6, il faut en outre un transfor* 
mateur d’alimentation et un jeu de lampes: 
le reste est moins important. Naturellement, 
il n’est pas nécessaire de disposer du jeu 
6E8, 6K7, 607, 6F6; 6AF7 et 5Y3. Cependant, 

‚ nous ne décrivons pas ce montage dans le 
même esprit que le Super Transformable 41. 

Nous avions indiqué dans le numéro 744 
un certain nombre de possibilités dont la 
plupart exigeaient de sérieuses modifications 
du plan de réalisation; de ce fait, nous nous 
adressions plutôt aux amateurs avertis. Au- 
jourd’hui, nous préférons contenter ceux qui 
ne se sentent pas de taille à se tirer d’af- 
faire avec un simple schéma, d’où Vutilisa- 
tion exclusive de relais à culot octal. 

Le changement de fréquence 
Le circuit d’entrée est une Bourne dont 12 

secondaire est accordé par une cellule du 
condensateur variable de 2Ж0,46 (CV1). L’an- 
tifading n’est appliqué au retour de la grille 
de commande que si la convertisseuse se 
trouve bien en O.C. de cette disposition. Au- 
trement dit, l’application de la CAV est plu- 
tôt réservée aux tubes peu sensibles au glis- 
sement de fréquence : triodes-hexodes 6K8, 
6TH8 ct 6E8, triode-heptode 638. -Dans le 
cas des heptodes 6A8 et 6D8, supprimer R, 
et C., le secondaire du circuit d’accord allant 
directement à la masse. 

Si la convertisseuse est du type 6TH8, se 
souvenir du montage particulier à adopter 
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"R;-G est 4ε nature complexe : 

(10 volts seulement à l'écran, R4 en fuite 
vers la masse) et se reporter à notre article 
du n° 744, . 

Pour les autres tubes cités, la chute de 
tension aux bornes de В. doit être de l’ordre 
de 150 volts en prenant une HT de 250. Les 
100 volts appliqués alimentent également l’é- 
cran de la moyenne fréquence, qui exige lui 
aussi une telle valeur. 

Le montage de la partie oscillatrice est 
normal; l’ajustable situé en pied du bobi- 
nage grille est le padding; la self d’enire- 
tien est alimentée en parallèle. 

La moyenne fréquence 
La tension MF développée à l'entrée du 

circuit de grille de la lampe se reirouve 
amplifiée dans le circuit anodique. Le tube 
à pente variable équipant cet étage a son 
admission grille commandée par la tension 
de CAV. 

Quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, la cé- 
lèbre 6K7 est adoptée ici, mais des relais 
moins connus conviennent tout aussi bien : 
ce sont la 657 et la 607, qui rappellent éiran- 
goment la non moins célèbre 606, au culot 
près. D'autre part, il est évident que la 
6M7, normalisée 1941, fait également parfai- 
tement l'affaire. 

Le calcul de R, nécessitant la connaissance 
du courant écran des deux premiers étages, 
le tableau ci-dessous fournit les indications 
utiles : 

Type Courant écran 

648 
6D8 
6E8 
6J8 
6K8 
6K7 
6M7 
657 
607 

L’application de la loi d’Ohm donne : 
В. = 150.000/1. 

1 étant, égal А la somme des courants écrans 
des tubes adoptés. 

La détection 
C’est à une 607, 6R7 ou 6T7 qu’est conflée 

la lourde tâche de fournir : détection, ten- 
sion d’antifading, préamplification BF. La 
tension apparaissant aux bornes du couple 

elle com- 
prend d’abord une composante continue, en- 
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suite une composante BF, enfin une compo- 
sante résiduelle HF. ' 

La première a son plus à la cathode, en 
raison de la conductibilité unilatérale du 
circuit des diodes; sa valeur est directement 
proportionnelle à la crête du signal appliqué 
au secondaire de MF, et elle est utilisée 
comme tension de САУ. , 

La seconde traverse Ry et Cu, crée une 
d.d.p. musicale entre les extrémités du poten- 
tiomèire, d.d.p. dont une fraction est appli- 
quée à la grille. En déplaçant le curseur, on 
dose l’adnussion grille (effet de volume-con- 
tröle). 

La troisième, enfin, n’a aucune utilisation, 
mais elle doit être écoulée vers la masse pour 
ne pas introduire de réaciions parasites; c’est 
pourquoi : 

1° La tension continue d’antifading est Π]- 
tree par la cellulle В;-С;; 2° le circuit anodi- 
que de la deicetrice comporte une capacité de 
fuite : condensateur by-pass Cy. 

Accessoirement, le couple И»-Сь réalise un 
découplage supplémentaire susceptible d’eli- 
miner un sifflement persistant; la plupart 
du temps, ce couple est d’ailleurs superflu. 

L'accord visuel 
L’ail 6AF7, comme le trèfle européen EM 4, 

offre le précieux avantage d’un double con- 
trôle : avee un œil ou trèfle ordinaire, les 
stations puissamment reçues donnent lieu à 
une composante continue trop importante 
aux bornes de Ry; l'indicateur est saturé et 
« se croise les bras » : impossible de déter- 
miner visuellement le maximum. Cet incon- 
vénient a conduit les techniciens à réaliser 
Ре à double contrôle, qui comprend deux 
éléments le premier, à forte sensibilité 
(pente relativement élevée), fonctionne nor- 
malement pour les signaux faibles; le se- 
cond, à faible sensibilité (pente réduite), 
évite l’écucil de Ja saturation et permet un 
accord précis sur les signaux puissants. 

L'étage final et l'alimentation 
La lampe finale est une simple 6F6 ou, 

mieux, une 6V6; dans ce dernier cas, ne pas 
oublier que limpédance de charge passe de 
7.000 à 5.500 ohms. La prise HPS peut rece- 
voir un haut-parleur supplémentaire, mais 
les impédances des deux reproducteurs sont 
alors en parallèle, ce qui entraîne une 
modification de charge. Micux vaut ne pren- 
dre qu’un seul haut-parieur. 

Le HPS est de préférence à aimant perma- 
nent, afin de supprimer l'inconvénient de 
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Pexcitation séparée. L’excitation du haut- 
parleur normal reste toujours branchée, étant 
donné qu’elle crée une chute d’une centaine 
de volts. 

Le montage du transformateur et de la 
valve n’appelle aucun commentaire : il est 
absolument classique. A noter seulement que 
si le poste ne comporte pas de terre, le 
châssis est en communication avec le $ес- 
teur par l'intermédiaire de C18. Il ne faut 
donc pas s’étonner de « sentir du courant », 
selon le terme adopté, si l’on touche en fonc- 
tionnement l’axe du CV ou une partie mé- 
tallique quelconque non isolée. Au surplus, 
ος n’est pas toujours nécessaire; on ne le 
soudera que s’il atténue le ronflement. 

Réalisation 
Est-il utile de détailler le montage des 

éléments ? Nous ne le pensons pas, tant l’ap- 
pareil est simple. L’amateur qui nous fait 

-montage d'essai : 
l'honneur de nous Suivre, n’en est pas à son 

il sait que les soudures 
doivent être propres,.les, écrous bien serrés, 
etc. Pourquoi alourdır le texte avec ces con- 
sidérations ? 

Nous avons dit plus haut qu'aucune modi- 
fication n’est à apporter au plan lorsque l’on 
veut adopter d’autres tubes; cela n’est vrai 
que jusqu’à un certain point, car quelques 
valeurs de condensateurs et résistances va- 
rient si leur emplacement demeure inchangé. 
Avant d’en donner le détail, récapitulons la 
liste des relais utilisables : 

Premier étage : 6A8, 6D8, 6E8, 6J8, 6K8, 
6TH8*. 
Second étage : 6K7, 6M7, 687, 607. 
Troisième étage : 607, 6R7, 6T7/6Q6. 

Quatrième étage : 6F6, 6V6. 
Œil : 6AF7. 

Valve : 5T4, 5V4, 5Z4, 5Y3. 

Les valeurs sujettes à modifications sont 
celles des résistances de polarisation R, В» 
R, et Ry, ainsi que celles de В, et C4 
Commençons par С, : si la changeuse est 

une heptode 6A8 ou 6D8, mettre 100 picofa- 
rads; si c’est une triode-hexode ou triode- 
heptode, 50 picofarads suffisent, 

' Pour R,;, nous poussons le scrupule jus- 
qu’à en épargner le calcul au lecteur ! Que 
celui-ci se borne à relever le courant con- 
sommé —-et non « débité » comme disent 
certains — d’après les chiffres donnés plus 
haut. La combinaison 6J8-6K7 demande 4,6 
milliampères, се qui donne В, = 32.500 
ohms en chiffres ronds; la 6D8 et la 6U7 
exigent davantage : 5,5, d'où В, = 27.500 
ohms; les autres associations (sauf celles 
avec 6K8) s’échelonnent entre ces valeurs ex- 
trèmes. Pratiquement, les tensions ne sont 
pas critiques à 10 % près. Il suffit de 
s’en tenir à une valeur moyenne de 30.000 
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ohms. Avec une 
‚20.000. 
'-Voici maintenant les valeurs de R,, R,, 

R, et Ry, étant admis que le chiffre donné 

6K8, prendre seulement 

pour R, s’entend avec une charge de plus 
de 0,25 mégohm, 

Ri Re R Ru 

6Αδ 300 ~ — — 
608 300 — — — 
6E8 200 — — — 
658 350 — — — 
6K8 250 — — — 
6K7 — 350 — — 
6M7 — 320 — — 
657 —. 300 — — 
507 — 300 — — 
607 — — 7.000 — 
687 — 10.000 — 
6T7 — — 8.000 — 
6F6 — — — 410 
6V6 — — — 250 

Mise au point 
La mise au point se fait de la façon ha- 

bituelle : un contrôleur alternatif mis en 
série avec un condensateur de forte capa- 
cité — au moins 0,5 microfarad — est place 
aux bornes HPS; on peut dessouder un des 
fils de la bobine mobile (et non la « court- 
circuiter », comme un horrible lapsus calami 
me Ра fait écrire à propos du Super Trans- 
formable 41). 

Le contrôleur sera mis sur la sensibilité 
50 volts, au moins. S’il a une résistance de 
1.000 ohms au volt en alternatif, on a donc 
50.000 ohms en série avec le condensateur, 
dont le but est d'empêcher le passage du cou- 
rant continu. | 

L’hétérodyne étant modulée à 400 périodes, 
le condensateur oppose au passage du cou- 
rant une réactance égale, en ohms, à : 
1.000.000/2XxX400XC avec С en microfa- 
rads. En gros, la pulsation est de 2.500, d’où : 

Z = 1.000.000/2.500 С 
.Z = 400/C 

et à toutes de se créer à temps perav, 

malgré toute occupation, une situation 
meilleure et mieux payée. 

En quelques mois, gräce à nos 
méthodes 
ment, vous deviendrez des spécialistes 

compétents et un avenir meilleur s'ou- 
vrira devant vous. 

GRACE AU STAGE GRATUIT 

de six semaines que vous ferez {si vous 
le désirez) dans les Ateliers de l'Ecole, 

vous deviendrez aussi les praticiens 
entraînés que réclament les grandes 

Entreprises. | 

L'ÉCOLE S'OCCUPE ELLE-MÊME 
DU PLACEMENT DE SES ÉLÈVES 

En quelques années 22.000 jeunes tech- 

niciens ont été diplômés et placés par 
les soins de notre orgonisation 

personnelles d'Enseigne- 

ÉCRIVEZ nous dès AUJOURD'HUI, 
“votre Avenir est dans l'électricité”. 

Avec 0,5 LF, on a une réactance de 800 
ohms, chiffre faible vis-à-vis des 60.000 ohms 
du contrôleur, ce qui est indispensable. 

On déconnecie la résistance В, du secon- 
daire de MF, et on la relie à la masse, de 
facon à supprimer l’antifading. On règle 
l’hétérodyne sur 472 kc/s et on injecte la 
tension de sortie dans la grille de la MF; en 
reglant les ajustables de MF, il est facile 
de lire le maximum au voltmeire de sortie. 
En décalant de quelques kilocycles de part 
et d'autre de l’accord le CV de Vhéiérodyne, 
on vérifie rapidement la symétrie de la 
courbe du transfo et son pouvoir sélectif. 

On met le récepteur sur GO et on attaque 
la grille de commande de la convertisseuse, 
de façon à régler MF, Ne plus toucher à 
МЕ.. 

Naturellement, VPamplification de la 6K7 
aidant, la tension lue augmente, Diminuer 
Padmission grille de la 607 en jouant sur le 
volume-contrôle, 

Dès que les' MF sont réglées, replacer nor- 
malement В, et aligner le bas de la gamme 
PO vers 230 ‘mètres, en ajustant les trim- 
mers et en s’attachant, autant que possible, 

BAT < 

LU Du jure 
Emplacement des organes 

sur le chässis 

à être d’accord avec les chiffres du cadran. 
‘Ensuite, chercher un point vers 500 mètres, 
en retouchant uniquement le padding. Reve- 
nir sur 230; modifier un peu, si nécessaire, 
la position des trimmers, revenir sur 500 et 
voir le padding. Une ou deux opérations suf- 
fisent avec des bobinages bien calculés. Le 
réglage des GO est facile, en raison de la 
faible sélectivité; il se borne à celui du pad- 
ding. Quant aux OC, n’en parlons pas : il 
suffit de voir le trimmer de loscillateur, 
s’il y en а un. 

` Edouard JOUANNEAU 
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UN COURS DE MESURES 
ET DE DÉPANNAGE 

Pour répondre aux besoins impérieux 
de l’Industrie, le directeur de l'Ecole 
Centrale de T.S.F. nous prie d’annoncer 
la création dans le cadre de l'Ecole d’un 
cours de mesures industrielles et de dé- 
pannage B.F. — Durée du cours 3 mois. 
Pour tous renseignements s'adresser à 
VE.C.T.S.F., 12, rue de la Lune, Paris-2* 

Pour acheter ИЕ 

vendre, échanger 
В 

Utilisez nos PETITES ANNONCES 

ΙΟ francs la ligne 
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ἔραι Michel ADAM 
— Ingénieur E.S.E. — 

nos numeros 33 suivants.) 

UNITES ELECTRIQUES ET MAGNETIQUES) 
Les unités pratiques 

Nous donnons ci-dessous le tableau des 
unités électriques du système pratique. 

Unité Grandeur mesurée | Symbole 

Ampère Courant A 
Zoulomb Quantité d’électricité С 
Farad Capacité F 
Henry Inductance H 
Joule Energie J 
Ohm Résistance Q 
Var Puissance réactive — 
Volt Tension électrique - У 
Volt-ampère | Puissance apparente VA 
Watt Puissance W 

Ces unités sont réellement pratiques — du 
moins la plupart — pour les besoins de l’élec- 
tricité industrielle. Le coulomb ct Je joule 
sont peu employés, Le farad est beaucoup 
trop grand pour les besoins courants. Quant 
aux unités mécaniques de ce système, elles 
s’écartent singulièrement des conditions de 
vie normales : une masse d’un cent milliar- 
dième de gramme, emporté à une vitesse 
d’un quart de méridien terrestre par seconde, 
cela ressemble beaucoup plus à une parti- 
cule d'électricité qu’aux cbjets que nous 
avons constamment sous les yeux ! 

Nous avons déjà annoncé que, contraire- 
ment à ce que nous avons l'habitude de 
voir dans notre vie de tous les jours, les 
grandeurs électriques sont susceptibles de 
varier considérablement. Nous aurons donc 
recours, pour les mesurer, à des multiples 
et sous-multiples nombreux de ces unités. 
Les savants, qui sont des gens très forts en 
calcul, ont coutume de les représenter par 
des puissances de 10, puisqu'elles s’éche- 
lonnent de 10 à 100, 1.000, 10.000, etc. 

Quant à nous, il nous suffira de remplacer 
ces puissances de 10 par les préfixes que 
voici et qui représentent un choix très éclec- 
tique de termes grecs, latins, espagnols et 
italiens ! 

Préfixe Valeur correspondante |Symbole 

Giga 1 million de millions — 
Τέτα Mille millions — 
Μέρα 1 million M 
Myria 10.000 — 
Kilo 1.000 k 
Hecto 100 h 
Déca 10 D 
Unité 1 — 
Déci 1/10 d 
Centi 1/160 ο 
Milli 1/1000 m 
Micro 1/1.000.000 р? 
Nano 1 milliardième — 
Pico 1 trillionième — 

Оп πο peut toujours rester dans la théorie 
et il faut bien parfois descendre dans l'arène 
de la pratique. Le système métrique serait 
aujourd’hui encore une abstraction si l’on 
n'avait construit le mètre étalon et le kile- 
gramme étalon en platine irridié, conservés 
au pavillon de Breteuil dans le pare de 
Saint-Cloud, 

En électricité ce fut la même chose. La 
chambre des délégués du Congrès de Chicago 
définit, en 1893, un ohm international et un 
ampere international de manière qu’ils puis- 
sent être pratiquement réalisés dans cer- 
taınes conditions physiques et servir ainsi 
d’étalons de mesure. 

Nous allons mainienant donner la défini- 
tion des différentes unités électriques et de 
celles qui s’y rattachent. 

Ampère 
L’ampére est le nom donné à Vunité pra- 

tique de courant électrique, du nom du cé- 
lèbre physicien lyonnais qui, au xix° siècle, 
découvrit l’électromagnétisme. 
L’ampére est le courant uniforme qui dé- 

pose en une seconde 1,118 mg d’argent par 
électrolyse d’une solution aqueuse de nitrate 
d’argent. . 

Cest une unité commode pour les besoins 
des applications électrodomestiques de l’élec- 
tricité, voire même pour le courant de chauf- 
fage des lampes de radio. Par contre, le 
courant qui circule dans le circuit de pla- 
que de la lampe est de l’ordre du milliam- 
père ou millième d’ampère (mA). Enfin, le 
courant capté par nos antennes de réception 
est de l’ordre du millionième d’ampère ou 
microampére (yA). 

Coulomb 
Le physicien frangais de Coulomb, qui dé- 

couvrit la loi fondamentale de l’action des 
masses électriques et celle de Vattraction 
des masses magnétiques, a donné son nom 
à l’unité pratique de quantité d’électricifé. 

Le coulomb est la quantité d'électricité 
égale à celle qui est transportée pendant une 
seconde par un courant uniforme de 
1 ampère. 

A vrai dire, il ne vous viendra jamais à 
Vidée de dire : < La capacité de ma batterie 
d’accumulateurs est de 36.000 coulombs », 
ni de prier votre garagiste de lui donner 
une charge de tant de coulombs. Cela pro- 
vient de ce que l’unité de temps, qui pour le 
savant est la seconde, est, pour l'industriel, 
l'heure. 

Ampère-heure 
Vous direz donc que la capacité de votre 

batterie est de 10 ampères-heures, ce qui re- 
vient au même. Parce que, l’ampère-heure 
étant la quantité d'électricité transportée 
pendant une heure par un courant uniforme 
de 1 ampère, équivaut, par conséquent, à 
3.600 coulombs. Nous dirons encore que le 
coulomb est l’ampère-seconde. 

Ohm 
La loi d’Ohm, du nom du physicien alle- 

mand qui la découvrit, nous apprend, comme 
nous l’avons vu, que le courant circulant dans 
un conducteur est limité par une propriété 
que Von appelle la résistance électrique du 
conducteur. Tout se passe comme si le con- 
ducteur résistait à l’établissement du courant. 

Cest en souvenir de cette loi fondamen- 
tale de l'électricité qu’on a donné le nom 
d’ohm à l’unité pratique de résistance élec- 
trique. Cest la résistance offerte à un cou- 
rant invariable par une colonne de mercure 
de section uniforme prise à la température 
de zéro degré centésimal (glace fondante), 
ayant une longueur de 106,3 centimètres et 
une masse de 14,4521 grammes. Pour éviter 
toute confusion regrettable avec le chiffre 
zéro (0), on a représenté l’ohm symbolique-: 
ment par la lettre 
tale (О). 

Ἡ se trouve que l’ohm est à la fois une 
résistance très forte pour les fils conducteurs 
et une résistance très faible pour les isolants. 

La résistance de fils métalliques assez 
courts est généralement de l’ordre du mil- 
lième ou même du millionième d’ohm ou 
microhm (О). Par contre, la résistance des 
isolants est mesurde en megohms (ΜΩ) ou 
millions d’ohms. 

Ohm-centimètre 
La résistance électrique spécifique des 

corps ou résistivité est mesurée en ohms- 
centimètres carrés par centimètre ou ohms- 
centimètres. Pour la même raison que ci-des- 
sus, celte résistivité est exprimée en mi- 

grecque oméga capi- 

crohms-centimefres pour les métaux qui sont 
bons conducteurs et en mégohms-centimétres 
pour les isolants. 

Volt 
On a donné le nom de volt à l’unité pra- 

tique de tension électrique ou de différence 
de potentiel, en mémoire du physicien Иа- 
lien Volta, inventeur de la pile électrique 
liquide. Cette unité est également utilisée 
pour la mesure de la force électromotrice 
des générateurs d'électricité, qu'il s’agisse 
d'une pile, d’un accumulateur, d’une dy- 
namo, d’un alternateur ou de toute autre 
source de courant. 

Le volt est la différence de potentiel exis- 
tant entre les extrémités d’un conducteur 
dont la résistance électrique est de 1 ohm 
et qui est parcouru par un courant invaria- 
ble de 1 ampère. 

C’est une unité réellement commode pour 
les besoins de la pratique. Ainsi un élément 
de pile normale au chlorure d’ammonium 
présente entre ses bornes et à vide une ten- 
sion de 1,5 V. De même, on mesurerait une 

tension moyenne de 2 V entre les bornes 

dun élément d’accumulateur au plomb, cette 
tension variant de 2,5 à 1,8 volts entre la 
charge complète et la décharge complète. 

Les tensions existant entre deux fils d’un 
réseau de distribution urbain sont générale- 
met de 110, 220 ou 240 volts. 

Mais on a parfois affaire à des tensions 
beaucoup plus élevées et à des tensions beat- 
coup plus basses. Pour les lignes à haute 
tension, par exemple, c’est par centaines de 
milliers de volts que l’on compte. On arrive 
même à produire des tensions continues de 
plusieurs millions de volts dans des géné- 
rateurs électrostatiques spéciaux, dérivés de 
la machine de Wimshurst ou reposant sur 
des principes analogues. Les tensions les plus 
élevécs sont souvent exprimées en kilo- 
volts (kV), un kilovolt valant 1.000 V. 

Quant aux tensions de haute fréquence re- 
cucillies dans les antennes de réception 
elles sont de l’ordre du microvolt ou millio- 
nième de volt („V). De même celles qu’on 
applique à la grille d’une lampe amplifi- 
catrice. 

Les unités dérivées les plus usitées sont 
donc le kilovolt et le microvolt. 

Farad 
On a donné à l’unité de capacité électrique 

du système pratique le nom de farad en 
memoire du physicien anglais Michel Fara- 
day, qui découvrit les lois de l'induction. 
Le farad, c’est la capacité du condensateur 
électrique qui porte la charge d'électricité de 
1 coulomb à la tension de 1 volt. 

Hätons-nous de dire que cette unité n’a 
de pratique que le nom. Bien qu’elle mette 
en jeu des quantités d'électricité et des ten- 
sions qui n’ont rien d’exorbitant, elle . re- 
présente une possibilité d’accumulation 
d’électricité qui ne se trouve jamais réalisée 
couramment. : 

On prend souvent comme terme de com- 
paraison la capacité d’une boule métallique 
par rapport à l’espace environnant. 

Si donc vous considérez le globe terrestre, 
assimilé à une sphère conductrice, par rap- 
port au reste de l'univers, vous constatez 
que la capacité électrique de cette enorme 
boule n’est que de 707 millioniemes. de fa- 
rad, c’est-à-dire de 707 microfarads („F). 

Les plus fortes capacités qu’on réalise in- 
dustriellement pour filtrer. les courants re- 
dressés, cclles des condensateurs électro- 
chimiques, sont de l’ordre du microfarad 5 
elles atteignent au maximum une centaine 
de microfarads. 

Dans les eireuits à haute fréquence, on se 
sert de capacités beaucoup plus faibles, dont 
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Ta valeur s’établit d'ordinaire entre 1 πι]- 
<romicrofarad ou picofarad (1 trillionième 
de farad) et 1 millième de microfarad. 

Dans les circuits à basse fréquence, on 
atteint des capacités de l’ordre de 10 mil- 
lièmes de microfarad. Mais par contre les 
capacités résiduelles entre cases des conden- 
sateurs variables sont de l’ordre du mil- 
lieme de micromicrofarad, soit en farad une 
fraction dont le dénominateur est un 1 
suivi de 15 zéros ! 

Cette disproportion entre le farad ct la va- 
leur des capacités usuelles fait qu'on est 
obligé d’employer des sous-multiples très 
petits et d’avoir recours pour les désigner 
à la lettre grecque mu (4), qu’on a choisie 
pour exprimer le millionième, 

Un microfarad sera done représenté par 
uF, et 1 micromicrofarad ou picofarad par 
uuF. Il ne faut pas oublier, dans ce dernier 
cas, de mettre les deux mus, sinon on ferait 
une erreur de 1 million de fois dans l’unité 
et dans la mesure de la grandeur. 

Ajoutons également que TYabreviation 
(mfd) qu'on rencontre parfois pour désigner 
le microfarad est absolument fantaisiste et 
n’a aucun rapport avec le système métrique, 
de même que (mmfd). Dans le système pra- 
tiquc, les unités sont toujours désignées par. 
une lettre capitale unique. Quant au symbole 
(m), il signifie milliöme et non millioniöme, 

Signalons aussi, à toutes fins utiles, qu’on 
trouve parfois la capacité exprimée en cen- 
timétres, A vrai dire, vous seriez bien em- 
barrassé pour“ mesurer une capacité avec un 
mètre, même pliant ! Car la capacité n’est 
pas-une longucur. Mais il se trouve cepen- 
dant qu’en raison des hypothèses faites, 
l'unité de capacité dans le système électro- 
statique C.G.S. est le centimètre. 

Pour convertir réciproquement les unités 
des deux systèmes, on se sert des deux for- 
mules suivantes : 5 

luuF = 0,9 centimètre. 
Jem = 1,1 yyF environ. 

Watt 

James ‘Watt, inventeur de la machine à 
vapeur, n’était pas un électricien. Mais 
Pünit& de puissance du système pratique, à 
laquelle on a donné son nom, est surtout uti. 
lisée en électricité, alors que les mécaniciens 
ont conservé le vieux cheval-vapeur, même 
et principalement pour mesurer la puis- 
sance des moteurs à explosion et à combus- 
tion interne, qui n’ont plus aucun rapport 
ni avec la vapeur, ni avec la plus noble 
conquéte de l’homme. 

Le watt est la puissance mise en jeu sous 
la tension de 1 volt par un courant de 
1 ampère. Il représente une puissance assez 
faible. Une lampe d’éclairage absorbe une 
puissance de quelques dizaines de watts. La 
puissance de sortie d’un récepteur moyen de 
radiodiffusion est de l’ordre du watt. 

En téléphonie, la puissance utilisée est gé- 
néralement très inférieure à 1 watt, à telle 
enseigne qu’un statisticien a cru être en me- 
sure de préciser que tous les téléphones du 
monde entier pourraient être simultanément 
actionnés par une puissance modulée de 
quelque 50 watts, ce qui correspond à la 
puissance absorbée par une lampe d’éclai- 
rage de moyenne puissance. - 

Une puissance de l’ordre du watt est celle 
dun haut-parleur moyen pour radiodiffu- 
sion. Par contre, la puissance d’un grand 
mégaphone pour publidiffusion à Pair libre 
est de l’ordre de 2 kilowatts (kW), c’est-a- 
dire de 2.000 watts. La puissance unitaire 
des plus gros alternateurs des usines géné- 
ratrices d'électricité peut s’élever à 100.000 
kilowaits environ. 

En contre-partie, celle mise en jeu par le 
passage d’une onde électromagnétique à tra- 

‘vers une antenne de réception est de Гог- 
dre de 1 microwatt („W) ou millionième 
de watt. 

Joule . 
Joule est un grand physicien connu pour 

ses travaux sur la conversion de lénergie 
en chaleur. On lui doit la loi qui porte son 
nom et la mesure de l’équivalent mécanique 
de la calorie. C’est en considération de ces 
travaux qu'on a donné son nom à l'unité 
d'énergie du système pratique. 

Dans le système métrique actuel, le joule 
est la millieme partie du kilojoule, lequel 
est le travail fourni par une force de 1 sthène 
dont le point d’application se déplace de 
1 mètre dans la direction de cette force. 

Dans le système pratique, le joule est 
lénergie mise en jeu pendant une seconde 
par unc puissance de 1 watt. Comme nous 
Гауоп$ expliqué ci-dessus, on utilise peu le 
joule, bien qu’il soit lié au watt par une rela- 
tion fort simple : 

1 joule = 1 wattx1 seconde. 
La raison en est que l'unité courante de 

temps est l'heure et non la seconde. 
L'unité d’énergie la plus commode est donc 

le watt-heure qui vaut 3.600 joules. Mais on 
se sert surtout pratiquement de l’hectowatt- 
heure, qui vaut 360.000 joules et du kilo. 
watt-heure qui en compte 3.600.000. 

Henr 
L'unité d’inductance du système pratique, 

qui doit aussi son nom à un physicien étran- 
ger du мх siècle, est l’inductance d’un 
circuit qui produit un flux magnétique de 
100 millions d’unités du système électroma- 
gnétique C.G.S., c’est-à-dire de maxwells, 
lorsqu'il est parcouru par un courant de 
1 ampère. Et comme l'unité électromagné- 
tique C.G.S. de courant est précisément égale 
à 10 ampères, il en résulte qu'un henry est 
egal à 1 milliard d’unités électromagnétiques 
C.G.S. En loccurence, ces unités, pour la 
même raison que ci-dessus pour les capaci- 
tés, se trouvent être des centimètres, pas de 
véritahles, bien entendu, Mais cela fait tout 
de même une longueur fictive égale au quart 
du méridien terrestre ! 

Le henry est une inductance élevée, mais 
pourtant pas incompatible avec les besoins 
de la pratique, comme le farad. Il n’est pas 
rare de constituer des bobines de choc à 
noyau de fer, pour filtration des courants d: 
très basse fréquence, avec des inductances 
de 1 à 50 henrys. . 

Mais еп haute fréquence, les bobines 
utilisées, avec ou sans noyau de fer, ont des 
inductances de l’ordre du microhenry (uH) 
ou millionième d’henry, tout au plus du 
millihenry (mH) ou millième d’henry. 

Mètre 
On peut se demander en quoi le mètre 

peut intervenir dans les mesures électriques. 
A la vérité, ıl ne sert guère qu’en radioélec- 
tricité, pour mesurer les longueurs d’onde. 
Nous verrons dans la suite de ce cours ce 
qu’il faut entendre par là. Mais nous pou- 
vons d’ores et déjà préciser que, contraire- 
ment et à la capacité dans le système électro- 
slatique et à Vinductance dans le système 
électromagnétique, la longucur d'onde est 
une, vraie longueur. 

Est-ce à dire qu’on puisse la mesurer di- 
rectement avec cet instrument commode qu’on 
appelle un « mètre » ? Cela c’est une autre 
affaire. Ce n’est que dans le cas des ondes 
trés courtes — ondes décimétriques ou cen- 
timétriques — qu’on fait vibrer anr des con- 
ducteurs rectilignes appelés < fils de Lecher », 
qu'on peut effectivement mesurer aveg un 
méire la demi-longueur d’onde qui sépare 
deux < ventres » de courant successifs. 

Dans tous les autres cas — et c’est la ma- 
jorité — la longueur d’onde n’est pas mc- 
surde, mais calculée d’après une formule 
qui tient compte de la fréquence des ondes, 
on encore des constantes du circuit oscillant, 

Période par seconde 
Cest une unité qui intervient dans tous 

les phénomènes périodiques et constamment 
en radioélectricité. Elle sert à mesurer la 
fréquence d’un phénomène périodique, qu’il 

s'agisse du courant, de Ta tension, dela puis= 
sance,, du flux magnétique, de la force él:c= 

.tromotrice, etc... La période par seconde est 
une unité convenant aux phénomènes pério- 
diques lents : le mouvement d’un pendule, 
d’un métronome, J’oscillation d’un balancier, 
la vibration d’un diapason, Pour éviter toute 
confusion avec la durée de l’oscillation du 
phénomène périodique, qu’on appelle période,. 
on réserve souvent à l’unité de fréquence 
le nom de cycle par seconde, pour indiquer 
que le phénomène périodique en question 
passe une fois seulement pendant la durée 
de ce cycle par toutes les valeurs qui le 
caractérise. 

Comme il n’est pas très pratique de traî- 
ner dans toutes ces expressions le terme 
< par,„seconde », on a imaginé de donn:r 
à cctie unité de fréquence — période ou 
cycle par seconde — le nom de hertz, du 

nom du physicien allemand qui le premier 
mit en évidence les ondes électromagné- 
tiques. 

En radioélectricité, où Гоп s’occupe de 
hautes fréquences, il faut, bien entendu, 
utiliser des unités multiples, telles que le 
kilohertz (kh) qui vaut 1.000 hertz, le my- 
riahertz qui vaut 10.000 hertz et le méga- 
hertz (Mh) qui vaut un million de hertz. 
Cette dernière unité est employée pour les 
ondes courtes. 

Unités magnétiques 
Dans la pratique industrielle, on se sert 

assez peu des unités magnétiques. Mais, 
comme il faut tout de même en avoir en- 
tendu parler, nous allons vous donner quel- 

ques renscignements sur les principales d’en- 
tre celles. 

Ampère-four 
Un courant de 1 ampère parcourant une 

spire de conducteur produit une magnétisa- 
tion due à une force magnetomotrice de 
1 ampère-tour. Si le courant est de п am- 
pères et parcourt $ spires, la force magné- 
tomotrice sera de ns ampères-tours. 

Dans le système électromagnétique C.G.S., 
Vunité de force magnétomotriçe est de 
10/4π ou 0,8 ampère-tour environ dans le 
système pratique d’unités. On l'appelle le 
gilbert. 

Gauss 
Le mathématicien et astronome allemand 

Gauss a donné son nom à l’unité électroma- 
gnétique GG,S, de force magnétisante et 
d’induction magnétique. Le gauss vaut 0,8 
ampere-tour par centimètre dans le système 
pratique d'unités. 

Oersted 
Cest le nom donné à l’unité d’intensit6 

de champ magnétique, toujours dans le sys- 
téme électromagnétique C.G.S., en souvenir 
du physicien danois qui découvrit divers 
phénomènes éleciromagnétiques. 

Maxwell 
On a attribué le nom de ce physicien 

auteur de la théorie des ondes électroma- 
gnétiques, à Punité de flux d’induction πια” 
gnétique. 

Siemens 
Ceite unité, qui a reçu le nom d’un sa- 

vant allemand contemporain, est la nouvelle 
appellation du mho, unité de conductañce, 
inverse d’une résistance électrique. Pour 
rappcler cette qualité inverse, on avait cru 
bon de retourner l’ordre des lettres du mot 
ohm, ce qui a donné mho. Mais la règle étant, 
dans le système pratique, d’affecter aux 
unités des noms de savants — autant que 
possible électriciens — on a bien fait de 
substituer siemens à mho. 

Le siemens est utilisé, par exemple, pour 
la mesure de la pente des lampes électroni- 
ques. On dit, par exemple, que la pente 
d’une lampe est de 2 mA:V ou de 2.000 mi- 
crosiemens, étant entendu que le siemens 
est la conductance d’un conducteur qui, sous 
une tension de 1 V est parcouru par un cou- 
rant de 1 A. 

(4 suivre). . 
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(Voir nos numéros 735 et suivants) 

Chantant. — Se dit d’un pnénomène ou 
d'un apparcil électrique à fréquence musi- 
cale. Exempie : Arc chantant, émission chan- 

tante (par opposition à émission ronflée) 
— (Angi. : Singing, — All. : Gesungen). 

Charbon. — Pièce électrique en charbon 
(graphite, charbon de cornue, noir de fu- 
mée) de forme spéciale, dont la résistivité 
varie en général de 0,004 à 5 ohms-centimè 
tres, et décroit lorsque la température 
s'élève, Exemples : balais en charbon, char- 
bons de lampe à айс, charbon de générateur 
à arc, charbon de pile, Membrane de char- 
bon, grenaille de charbon (microphone). — 
(Angl. : Carbon Brush, Pencil, ete. — All. : 
Kohlenbürste, Stift, etc.). 

Charge. — Quaniité d’électricité ou de ma- 
gnetisme. 

La charge d’um accumulateur est mesu- 
rée en ampéres-heures. Synonoyme : Capa- 
cité de courant en ampéres-heures.. La char- 
ge d’un condensateur cst la quantité d’élec- 
tricité Q qui s’accumule sur ses armatures 
portées à la tension Т. 

О (coulombs) = С (farads) X V (volts). 
Le terme de charge est souvent employé 

dans des sens très différents. La charge d’un 
accumulateur, celle d’un condensateur sont 
des quantités d’electrieite ; la charge in- 
ductive d’une ligne est Vinductance locale 
qu’on introduit de place en place dans la 
ligne ; la charge non-inductive d’un cireuit 
est la-résistance d'utilisation ; la charge 
d'un réseau ou d’une machine est une puis- 
sance ; en outre la charge désigne souvent 
l'opération de charge d’une batterie ou d’un 
condensateur. (Angl.: Charge, - All.: Ladung). 

Chargeur. — Appareil utilisé pour rechar-_ 
ger une batterie d’accumulateurs. — (Angl.: 
Charging set. — All. : Ladungsvorrichtung). 

Chassis, — Pièce métallique, généralement 
en tôle, sur laquelle sont fixés les organes 
essentiels d’un poste émetteur ou récepteur. 
(Angl. : Frame. — All. : Rahmen). 

Chatterton. — Composition isolante adhé- 
sive à base de goudron, — (Angl. : Chatter- 
ton Compound. — All. : Chatterton Isolier- 
masse). . 
Chauffage. — Opération par laquelle la ca- 

thode d’une lampe électronique est portée A 
une température assez élevée pour produire 
l'émission électronique. On distingue le 
chauffage direct à courant continu dans le- 
quel le filament tient lieu de cathode, et le 
chauffage indirect, à courant continu ou al- 
ternatif, dans lequel la cathode est isolée du 
filament, On est souvent amené à considérer 
la batterie de chauffage, le circuit de chauf- 
fage, le rhéostat de chauffage, la tension de 
chauffage. — (Angl. : Heating, Hot, — All. : 
Heiz, Heizung), 

Cherche- péles. — Appareil ou suhstance 
permettant de déterminer la nature des pô- 
les d’une source de courant continu. 
Exemple : papier cherche-pöles. — (Angl. : 
Pole finding Paper. — ATl, : Polsuchpapier). 

Chercheur. — CHERCHEUR DE POINT SENSIBLE. 
— Ressort hélicoïdal en fil métallique dont 
la pointe appuie contre un point sensible du 
cristal détecteur. — (Angl. : Cat Whisher. — 
AT. : Sucher). 

Cheval-vapeur— Unité de puissance méca- 
nique valant 75 kgmétre par seconde ou 736 
watts. — (Angl. ; Horse Power. — АП, : 
Pferdkraft). 
Choc, — ΒΟΡΙΝΕ DE снос. — Bobine dont 

l'impédance s’oppose au passage des cou- 
rants d’une fréquence supérieure à une fré- 
quence limite déterminée. — (Angl. : Choke 
-coil, — АП. : Stossspüle, Drosselspnie). 

CONTROLE PAR CHOC, — Procédé de modula- 
tion radiophonique utilisant deux groupes 
de lampes triodes alimentées par la même 
source à haute, tension. — (Angl, : Choke 
control. — АП. : Stosssteuer). 

EXCITATION PAR CHOC, - Excitation d’un sys- 
tème d’oscillations au moyen d’apports pé- 
riodiques d'énergie effectués pendant des in- 
tervalles de temps très courts. — Synonyme: 

excitation par impulsion. — (Angl. : Im- 
pulse Excitation, — АП. : Stosserregung). 

Chute. — CHUTE CATHODIQUE. — Différence 
de potentiel existant enire la cathode et le 
bord cathodique de la lumière négative. 

CHUTE DE POTENTIEL, — Diminution du po- 
tentiel le long d’un conducteur ou dans un 
appareil parcouru par un courant, 

CHUTE DE TENSION. — Différence entre les 
tensions aux bornes à vide ct à la charge 
considérée dans des conditions déterminées. 

RESISTANCE DE CHUTE. — Résistance élec- 
trique dont la fonction est de produire une 
chute de tension dans le circuit considéré, 
— (Angl, : Potential Drop. — АП. : Span- 
nungsabfall). 

Cimomotrice. _— FORCE CIMOMOTRICE. — 
Constante du champ électromagnétique dans 
une direction donnée, égale au produit du 
champ par la distance de l’émetteur. 
(Angl. : Cimomotrice Force. — АП. : Kimo- 
motorische Kraft). 

Cinétique. — ENERGIE CINETIQUE, — L’éner- 
ge cinétique W emmagasinée dans un cir- 
cuit est égale au produit de la demi-induc- 
tance L par le carré du courant maximum 
T:W = 1/2 LP 

Circuit, — Ensemble de conducteurs, d’ap- 
pareils et de machines à travers lesquels 
circule le courant électrique ou le flux ma- 
gnétique. Les principaux circuits considé- 
rés en radioélectricité sont les circuits d’ac- 
cord, aérien, antenne-terre, antirésonnant, 
apériodique,: de compensation, couplés, de 
détection, éliminateur, fermé, filtre, de grille, 
inductif, intermédiaire, magnétique, oscil- 
lant, ouvert, de plaque, primaire, de rayonne- 
ment, de réaction, résonnant, secondaire, de 
terre, unifilaire. Court-circuit : 

: Kreis). 
voir ce mot. 

(Angl. : Circuit. — All. 

Fıc. 36. — Circuit de chauffage d’une triode 
à chauffage direct : B, batterie de chauffage; 
R, rhéostat de chauffage; F, filament for. 
mant cathode. 

Circular mil. — Mesure anglaise de l'aire 
d'un cercle ayant un diamètre d’un millième 
de pouce, soit 0,0005 mm? environs 

Clapet. — CLAPET ELECTRIQUE. — Dispositif 
comportant deux électrodes dyssymétriques 
immergées dans un &lectrolyie, ayant pour 
effet de ne laisser passer le courant qüe 
dans un sens, — Synonyme : 
soupape électrolytique. — (Ап. : Recti- 
fier. — All. : Gleichrichter). 
# Claquage. — Voir” perforation. 

Classification. — CLASSIFICATION DES ONDES. 
— Dénominations proposées par le Comité 
consultatif international de Radioélectri- 
cité (1929) : 

Clé. — Interrupteur multiple de faible en- 
combrement construit au moyen de lames- 
ressorts, que l’on met en œuvre en bascu- 
lant un levier ou en agissant sur un bouton- 

redresseur, - 

DES TERMES 
BE RADIO 

B OOOO 6 0006800008 
Clinquant. — Feuille mince de cuivre ou, de 

laiton, utilisée comme armature de conden- 
sateur ou comme blindage. — (Angl. : Brass 
Foil. — All. : Lahn). | 

Cloisonné. — Se dit d’un enroulement cons- 
titué par des galettes de fil séparées par 
des cloisons, pour diminuer la capacité ré- 
partie de l’ensemble, — (Angl. : Divided. — 
АП. : Zerteilt). 

Fig. 37. — Bobine à cloisonnement. 

Coaxial, — CABLE COAXIAL. — Câble consti- 
tué par deux conducteurs concentriques, le 
conducteur intérieur étant placé dans laxe 
du conducteur extérieur, De tels câbles sont 
utilisés pour transmettre des ondes porteu- 
ses à très haute fréquence et la modulation 
des émissions de télévision. Celui de la Tour 
Eiffel a 380 m. de longueur, 130 mm. de dia- 
mètre et pèse 12 tonnes. — (Angl. : Coazial. 
АП. : Koaxial), 

Cobalt. — Métal dur et ductile, utilisé pour 
la fabrication des aciers pour aimants per- 
manents. П diminue la perméabilité magné- 
tique, mais augmente le champ coercitif, — 
(Angl, All. : Cobalt). 

Cockaday. — MONTAGE ΟΟΚΑΡΑΥ. — Montage’ 
Tesla très sélectif A antenne semi- 
apériodique, utilisant deux couplages et 
deux circuits accordés montés en cascade 
avant la grille de la première lampe. — 
(Angl. : Cockaday Circuit. — All. : Cocka- 
day Schaltung). : 

= 

-
-
-
-
 

в) 

> Ss 

erteilte Ait 
wi 

— Montage Cockaday à trois 

Code. — СорЕ Morse. — Code de signaux 
télégraphiques dans lequel les lettres de 
Valphabet, les chiffres et les signes de ponc- 
tuation sont représentés par des combinai- 
sons de signaux brefs et de signaux longs, 
appelés respectivement points et traits. — 
(Angl. : Morse Code. — АП. : Morsezeichen 
Alphabet), 

Coefficient, — Valeur numérique qui affecte 
la valeur littérale ou algébrique d’une gran-' 
deur en la multipliant. Rapport de deux 
grandeurs de mêmes dimensions, On distin- 
gue le coefficient d'absorption acoustique, 
d'absorption sélective, d'absorption linéaire, 
d'absorption massique, d’accouplement, 
d’amplification, de couplage, de diffusion, de 

poussoir, dispersion, d'enroulement, de Hopkison, 
Cie Morse. — Synonyme de manipulateur. d’hysteresis, d’induction mutuelle, de ra- 

, > Dénomination Fréquence Longueur d’onde 
en kilohertz en mètres 

Ondes longues ..sseaasenencccaces 
Ondes moyennes ..ceccsccencaces 
Ondes intermédiaires охозооовоаь с. 
Ondes courtes .,...sesessessse + 
Indes très courtes .......sssses 

Inférieure à 100 
100 à 1.500 

1.500 à 6.000 
6,000 à 30.000 

Supérieure à 

Supérieure à 3.000 
3.000 à 200 
200 à 56 
50 à 10 

90.000 Inférieure à 10 

Voir ce mot. Pour le montage, on utilise des 
clés à douille et des clés à molette. — (Angl.: 
Key. — All. : Taster), 

diation, de self-induction, de temperature. 
Voir respectivement chacun de ces termes. 

(A suivre). 
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CHARGEUR POUR BATTERIE 

2 à 4 VOLTS . 
Nous donnons ci-après les са- 

ractéristiques pour la réalisation 
d’un chargeur économique, sous 
0,5 amp. environ, avec élément à 
oxyde de cuivre. 

Les organes suivants sont né- 
cessaires pour la confection de ce 
chargeur: un transformateur don- 
nant au secondaire 6,5 volts et 
un élément à oxyde de cuivre 
(TH. 16 PD2). Ils sont montés 
suivant le schéma de la figure. 

Le transformateur peut être 
réalisé facilement avec la car- 
casse d’un vieux transformateur 
basse fréquence ou de sonnerie 
dont le noyau a une section d’en- 
viron 4 cm2. Avec un circuit ma- 

Дт Element + 

a —— . 

o in = 4Y 
ών TT 0 54m 
& 

gnétique ayant cette section il 
faut, si le transformateur est des- 
tiné à fonctionner sur un secteur 
110 volts, 50 périodes, prévoir 
Venroulement primaire avec 1.100 
tours de fil 20/100 émaillé; si 
l’on désire une prise pour 190 
volts, il est nécessaire d’ajouter 
200 tours. Quant au bobinage se- 
condaire que l’on doit bobiner sur 
le primaire après avoir soigneu- 

EEE — — 

l'INGENIEUR, 

décrit dans le présent numéro et dont _ \ 
la photo figure en première page 

ACCUS et Cl 
sement isolé ce dernier, il se com- 
pose de 72 tours de fil 50/100 éga- 
lement émaillé. 

Par la suite, ce chargeur pourra 
être utilisé pour la confection 
d'une alimentation filament d’un 
poste batteries de trois à quatre 
lampes, en lui adjoignant un filtre 
et un rhéostat. 

L’ELECTROLYTE 
DES ACCUMULATEURS 

L’electrolyte des accumulateurs 
doit toujours être formé d’eau dis- 
tillée et d'acide sulfurique. La 
solution est obtenue au moyen 
d’un litre d’acide pour trois litres 
d’eau distillée (1 litre d’acide pour 
3 1. 125 d’eau). 

La densité de cette solution de- 
vra marquer au minimum 26 de- 
grés Beaumé. 

‘Le plus sûr moyen de se ren- 
dre compte de létat de charge 
d'un accumulateur ne consiste pas, 
comme on le pense généralement, 
à volter l’accu, Il est bien préfé- 
rable de se servir d’un pèse-acide. 
On aura soin tout d’abord de 
charger l’accumulateur à fond. 
Après quoi on vérifiera le degré 
de la solution qui devra très exac- 
tement indiquer 28° Beaumé. Au 
cas où le titre de la solution se- 
rait trop fort ou trop faible, il 
faudra le rectifier soit par ad- 
jonction de solution électolytique 
à 30 ou 35° (ne jamais ajouter 
d’acide sulfurique pur)). 

| est l'instrument indispensable pour 

le TECHNICIEN, 
VAGENT DE CONTROLE, 

le LABORATOIRE, 
la PLATE-FORME, 

Cest un APPAREIL PORTATIF DE CONTROLE 
TENSION — INTENSITÉ — RÉSISTANCE 

Courant continu et courant alternatif 

2.500 ohms par volt 

26 SENSIBILITÉS 
de 0,3 à 750 volts — de 0,3 m À à 15 ampères 

de | ohm à 3 mégohms 

RAI 
125, Boulevard Voltaire 
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On pourra ensuite s'assurer de 
Pétat de charge de la batterie au 
moyen du pêse-acide qui indi- 
quera 24° Beaumé lorsquelle sera 
déchargée. . 

Оп arrêtera la charge lorsque la 
solution sera remontée à 28°. 

On aura ainsi la certitude que 
Yaccumulateur sera bien entre- 
tenu et fera tout l’usage que l’on 
est en droit d’en attendre. 

UTILISATIONS D'UN ACCU 
4 VOLTS POUR CHAUFFAGE 

2 VOLTS 

Soit AB la barre (fig. 1) de 
plomb qui relie les deux bacs. En 
A, soudons une vis de cuivre par 
la tête. C’est facile avec de la sou- 
dure décapante, Faisons de même 
en B, puis, avec un morceau de 
métal fortement chauffé, fendons 
AB en son milieu. (On peut aussi 
faire deux traits de scie avec une 
scie à métaux ou se servir, au 
lieu de vis de cuivre, de pinces- 
crocodile placées en A et B.) 
(Fig. 2.) 

Soit un accu de 30 AH. On a 
ainsi à volonté : 

1° L’accu primitif 30 AH 4 volts 
en reliant А et В par un fil;_ 

2° 2 accus séparés de 2 volts 
30 AH; 

3° 1 accu de 2 volts 60 AH en 
mettant les deux bacs en paral- 
lèle (fig. 3). 

ο) +. 

le CHANTIER. 1 

2650! | 
complet | 

PENTEL 

ere AE 

Nous conseillons vivement ce 
procédé pour ceux qui désire- 
raient un poste batterie alimenté 
par les lampes fabrication Phi- 
lips ou Gécovalve type 2 volts. On 

-2 +2 

417175 е—® 

2 VOLTS 

peut alimenter sous 2 volts avec 
torte capacité et charger sous 4 
volts, la plupart des chargeurs 
étant de ce type. On peut alors 
monter un système d’inverseur à 
couteaux bipolaires permettant de 
passer de 2 volts (parallèle) à 4 
volts (série) (fig. 4). 
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Que désire l’usager ? Qu’il soit profession- 
nel ou amateur, le sans-filiste se trouve au- 
jourd’hui dans la nécessité absolue de tra- 
vailler avec certitude et non au hasard, 
comme il était d’usage autrefois. 

L’amateur, l’homme de laboratoire, l’in- 
dustriel ou l'ingénieur, ne peut se passer de 
l'appareil ds contrôle offrant les plus grandes 
possibilités utiles. 

En dehors de ces qualités, le dispositif sou- 
niGté doit en posséder d’autres : légèreté, ma- 
niabilité et robustesse, C’est cet ensemble que 
je surs-heureux de présenter ici même. 

Le Radio-Contrôleur portatif Papyrus est 
un appareil le mesures réellement portatif, 
Il permet le с ntrôle des tensions, des inten- 
sités et des résistances. D’une valeur de 
2.500 ohms par volt, on l'utilise aussi bien 
sur continu que sur alternatif. Voici quel- 
ques-unes de ses caractéristiques principales: 

26 sensibilités : de 0,3 à 750 volts; de 
0,3 mA à 15 amp. et de 1 ohm à 3 mégohms. 

Cadran métallique émaillé indéformable à 
4 échelles, 

Echelles d'environ 100 mm. 
Aiguille à couteau avec miroir de paral- 

laxe. 
Remise manuelle à zéro. 
Faibles dimensions (22514585 mm). 
Faible poids (environ 2 Kg. 500). 
Couvercle amovible étanche aux poussières. 

Son retrait le rend plus facile à manier pour 
les mesures. 

Dispositif de tarage pour la pile de l’ohm- 
mètre, 

Bornes imperdables pour fiches, fils ou 
005865. 

Quant à la précision, elle est de plus ou 
moins 1,5 % du maximum en continu et de 
plus ou moins 2,5 % en alternatif. C'est 
plus qu’il n’en est besoin dans la pratique. 

QU'EXIGE UN RECEPTEUR RADIOPHONIQUE ? 
Pour son contrôle lors de sa construction 

ou pour une révision ou réparation ulté- 
rieure, il est indispensable de posséder un 

. 

TOUTES LES MESURES POSSIBLES 

LE RADIO-CONTROLEUR PORTATIF PAPYRUS 
Echelle 750 mA. — Mesure des intensités 

de chauffage. 
Echelle de 150 mA. — Mesure des inten- 

sités HT 
Echelle 30 mA. — Mesure des intensités 

du courant plaque d’une lampe. у 
Echelles 7,5 mA et 1,5 mA. — Mesure des 

intensités de circuit grille oscillatrice par 
exemple. 

Echelle 3 ampéres, — Cette échelle con- 
cerne le contrôle des circuits électriques en 
général et de certains appareils utilisant 
des tubes d’assez forte consommation. 

CONTINU ET ALTERNATIF 
L'appareil comporte une cellule redres- 

seuse cuivre-oxyde de cuivre qu’un commu- 
tateur intercale en circuit pour la mesure 
des courants alternatifs. II y a donc lieu de 
lire sur deux échelles différentes selon que 
Yon travaille en courant continu ou en cou- 
rant alternatif. 

MESURE DES RESISTANCES 
Le dispositif de contrôle comporte une 

petite pile intérieure qu’un commutateur 
branche en série avec le volimétre. Cette dis- 
position en fait aussitôt un ohmmètre dans 
equel vient prendre place, en série, la ré- 
sistance à mesurer. L’aiguille dévie d’autant 
moins qu’est forte la resistance. Il suffit alors 
de lire, sans aucun calcul, ce qu’indique 
Vaiguille. A noter qu’il n’y a là aucun man- 
que de précision, une résistance variable 
ramenant toujours cette aiguille au zéro, 
malgré la baisse + ’ssible de tension de la 
pile intérieure. 

Pour le contrôle de résistance ou de cir- 
cuits résistants assez élevés, on branche 
extérieurement une source continue, ce qui 
élève les possibilités jusqu’à 15 mégohms. 

LES INTENSITES EN MICROAMPERES 
En utilisant les bornes Or et Vma, sur 1a 

sensibilité 1,5 volts, l’appareil devient un 
microampèremètre. La déviation totale de 
Vaiguille correspond alors à 400 microam- 
pères. C’est une belle possibilité qu’offre 
ainsi le Primacontrôle. Il existe une conver- 
sion qui doit être faite afin, qu’à la gradua- 
tion sur laquelle s’arrête l’aiguille, corres- 
ponde le nombre de microampères circulant 
dans le circuit considéré. Pour faciliter gran- 
dement ce travail qui revient alors à une 
simple lecture, voici un tableau indispen- 
sable à ceux que cette sensibilité intéresse 5 

CONSTITUTION DE L'APPAREIL 
C’est un galvanomètre à cadre de haute 

précision, auquel viennent s’adjoindre dif- 
férentes résistances en série pour la lec- 
ture des tensions et en parallèle pour les 
intensités. Une pile et une résistance sont 
prévues et montées en circuit intéricure- 
ment, afin qu’il n’y ait qu’à choisir Jes bornes 
convenables pour mesurer les résistances 
extérieures. 

Un commutateur opère les modifications 
utiles afin que l’operateur ne puisse com- 
mettre aucune erreur en cours de travail. 

VOUS PERMET DE LES EFFECTUER 
On voit par là que la précision du galva- 

nomètre n’est nullement modifiée, mais au 
contraire maintenue par la simplicité du 
montage de РепзетЫе. 

COMMENT SE SERVIR DE L'APPAREIL 
En courant continu : le commutateur 2 

est mis sur =. On lit sur la graduation 
noire et la borne positive est Or. 

En courant alternatif : le commutateur 2 
est mis sur ¢ On lit sur la graduation 
rouge spéciale pour 1 v. 5. 
Mesure des tensions : Entre bornes Or et 

Vma. Le commutateur 1 est placé sur la sen- 
sibilité correspondante. Au dessus de 750 
volts, il suffit de brancher en série une ré- 
sistance de valeur convenable en tenant 
compte de Ja résistance de TYappareil 3 
2.500 ohms par volt. 

Mesure des intensités ® 
De 0 à 750 mA : Entre bornes Or et VmA. 

Le commutateur 1 est placé sur la sensibilité 
convenable. 

De 750 mA à 15 Amp. ? Entre bornes Or 
et 34 ou Or et 154, Ici, la position du com- 
mutateur 1 n’entre pas en ligne de compte. 

Au dessus de 15 Amp. en continu : Le 
commutateur 1 est mis sur 5. Il faut alors 
un shunt extérieur entre Or et VmA. 

Au dessus de 15 Amp. en alternatif 3 Un 
transfo de rapport 1.000/1 doit étre branché 
entre Or ct VmA. Le commutateur 1 est 
mis sur 30, 150 ou 750 mA, ce qui corres- 
pond à 30, 150 ou 750 ampéres pour la dé- 
viation totale. 

Mesure des résistances + Le commutateur 
2 est mis sur R et les lectures se font sur 
la graduation bleue. 

De 1 ohm à 3 megohms % Le commutateur 
3 doit être placé comme suit 3 

Sur R pour mesures de 1 à 100 ohms. 
Coefficient de lecture : 1. 

Sur 10 R pour mesures de 100 à 2.000 
ohms. Coefficient de lecture : 10. 

Sur 1.000 R pour mesures dépassant 2.000 
ohms. Coefficient de lecture : 1.000. 

On court-circuite ensuite Or et R. Puis, 
avec Je bouton de Tarage, on amène Ра1- 
guille sur le zero de échelle bleue. Le 
court-circuit est ensuite retiré pour faire 
place à la résistance à mesurer. 

Jusqu’à 15 megohms : Le commutateur 1 
est mis sur 30 volts. La position du commu- 
tateur 3 est sans importance. On prend une 
source extérieure donnant un courant οὐπ- 
tinu de 30 volts. Cette source est branchée 
entre les bornes Or et Vma. On agit sur le 
bouton de tarage pour le rappel de Vaiguille 
à zéro. Ensuite, la résistance à mesurer est 
mise en série dans le circuit extérieur d’ali- 
menation, On multiplie alors la lecture par 

J’ai la persuasion très nette que cet appa- 
reil de/ mesures, un des mieux conçus que je 
connaisse, est appclé à un grand succès au- 
près des professionnels et amateurs. 

Géo MOUSSERON. 
appareil de mesures fonctionnant pour dif- 
‚ferentes plages de lecture, Grad. pA Grad. pA Grad. „A Grad. „A 

Echelle 1 v.5.— C’est la seule qui offre la - 
précision utile lorsque l’on a affaire à de 2 5,3 40 106,6 80 213,3 120 320 
très faibles tensions. 4 10,6 2 112 2 218,6 2 325,3 

Echelle 7 у, 5. — Le chauffage des lampes 6 16 4 117,3 4 224 4 330,6 
est compris entre 2 volts et 6 v. 3 dans les 8 21,3 6 122,6 6 229,3 6 336 
modèles courants. C’est donc la graduation : 10 26,6 8 128 8 234,6 8 341,3 
qui convient. parfaitement pour ce genre de 2 32 50 133,3 90 240 130 346,6 =. BEIBEE EEE ЗОВ. Echelle 30 v. — Elle s’impose pour le con- » 250,6 4 357,3 
tröle des tensidns de chauffage appliquées a 8 48 6 149,3 6 256 6 362,6 
certaines lampes branchéés en série : 11 volts, 20 53,3 8 154,6 8 261,3 8 368 
13 volts, 20 volts, 25 volts et 30 volts. C’est 2 58,6 60 160 100 266,6 140 378,3 

“aussi l'échelle indispensable pour le con- 4 64 2 165,3 2. 272 2 378,6 
trôle des tensions -de polarisation comprises 6 69,3 4 170,6 4 277,3 4 „384 
entre ces limites. 8 74,6 6 176 6 282,6 6 "389,3 

Echelle 150 v. — Mesure du secteur et de 30 80 8 À 1813 113 208. 8 394,6 
a, haute tension. > о, 2 a 150 400 
“Echelles 300 et 750 v. — Mesure du cou- Е one : 1 3 4 2 

‘rant; alternatif provenant du secondaire 8 101,3 6 900 6 6 309.3 
HT du transfo d’alimentation ou des ré- ’ 8 208 8 3146 
seaux de 220, 240 et 250 volts. : ve 
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© L'ÉCLAIRAGE 
ÉLECTRIQUE 

ea 

L’éclairage électrique a été résolu par dif- 
férents procédés, aujourd’hui nous nous bor- 
nerons à l’étude des lampes à incandescence, 
car elles sont une autre grande application 
des propriétés thermiques des courants élec- 
triques, sujet que nous avons commencé à 
tra‘ter dans de précédents articles, 
„Les lampes à incandescence furent inven- 

tées presque simultanément par Edison et 
par Swann. La lumière dans ces lampes est 
produite par l’échauffement, au moyen d’un 
courant alternatif ou d’un courant continu, 
jusqu’à l’incandescence, d’un fil, placé dans 
une ampoule de verre, dans laquelle le vide 
a été fait ou qui a été remplie d’une atmos- 
höre gazeuse. L’absence d’oxygene dans 
Pampoule est indispensable, afin que la com- 
bustion du filament so‘t impossible. 

. Les lampes à incandescence sont consti- 
tuées, ainsi que le représente la figure 1, 

EE 

öutre l’ampoule.et le filament, d’un culot 
(C) généralement en cuivre en forme de 
cylindre bouché par une matière isolante sur 
laquelle se trouvent deux pastilles (P) réu- 
nies aux extrémités du fil et qui peuvent 
entrer en contact avec les deux fils d’une 
distribution d'électricité, au moyen d’un sup- 
port approprié, auquel elles sont maintenues 
par les deux ergots (E). Ce genre de culot 
s’appelle culot à baïonnette, c’est le plus 
usité. Pour les ampoules de petites dimen# 
sions on emploie le culot à vis. . 

Les symboles de la Commission Electro- 
technique désignant les douilles sont les 
lettres B, pour les culots à baïonnette, et 
E pour les culots à vis, suivies d’un groupe 
de chiffres indiquant approximativement en 
millimètres le diamètre extérieur du culot. 

Les types standard sont : 
A petite baïonnette :B 15. 
A baionnette normale : B 22. 
A vis, type mignonnette : E 10. 
A vis, type réduit : E 27. 
A vis, type Goliath : E 40. 

Mais revenons aux lampes proprement 
dites et en particulier à leur filament. La 
température de celui-ci dépend, comme pour 
tous les conducteurs, de l’intensité du cou- 
rant qui le traverse, de sa section et de sa 
forme, ainsi que du milieu dans lequel il 
est placé. La loi de Joule et la loi d’Ohm, 
dont nous avons parlé au début de cette série 
d'articles consacrés aux effets calorifiques du 
courant, régissent encore tous les problèmes 
relatifs aux dimensions de ces filaments. 

Pour obtenir la même augmentation de tem- 
pérature, la section de ces filaments doit donc 
être d’autant plus. petite que le courant qui 
les traverse est faible. Par contre, la longueur 
est fonction de la tension appliquée; si, par 
exemple, celle-ci est de 220 volts, la longueur 
doit être deux fois plus grande que pour 
110 volts, pour obtenir dans un fil d’une sec- 
tion donnée un courant provoquant un échauf- 
fement,identique. Mais dans ce cas la puis- 
sance dépensée sera deux fois plus grande et 
Vintensité lumineuse sera également doublée. 

Nous tirons comme conclusion de ce qui 
précède que, pour une certaine puissance, une 
lampe sera bien moins fragile, lorsqu’elle sera 
prévue pour une faible tension d’alimentation, 
puisque son filament aura une section plus 

forte. Nous en déduisons également que, 
lorsqu'une lampe est alimentée à une ten- 
sion supérieure à sa tension normale de 
fonctionnement, son éclat est plus grand, 
mais la durée du filament est moindre, en 
effet, l’intensité la traversant, augmentant 
en proportion de la tension, risque de le dé- 
teriorer et même de le détruire. Un dévol- 
tage assure une longue vie aux lampes; ce- 
pendant, dans ce cas, le rendement lumi- 
neux par rapport à la puissance dépensée 
devient moins bon. i 

Suivant! la nature de leur filament, les 
lampes à incandescence se divisent en lam- 
pes à filament de carbone et en lampes a 
filament métallique. 

Le filament des lampes au carbone est 
obtenu en calcinant de la cellulose à Vabri 
‘de Pair et à une température élevée. Il 
est ensuite rendu homogène par le passage 
d’un courant électrique lorsqu'il est place 
dans un courant gazeux d’hydrocarbure. 
Cette homogénéité s’obtient du fait que la 
température élevée du filament décompose 
lhydrocarbure et qu’il se forme un dépôt 
de charbon autour du filament et ce dépôt 
étant d’autant plus important que l’échauf- 
fement est grand (donc-que le filament est 
mince), la section se trouve unifiée par ce 
procédé. 

Les lampes à filament au carbone sont 
peu économiques au point de vue de la con- 

ЕЕ 

raison des 
photomötre, 

Cependant la bougie ne correspond pas à 
la quantité totale de lumière donnée par 
seconde, c’est-à-dire au flux lumineux. 
L'unité de mesure pour déterminer Je flux 
est le /umen, qui correspond au flux lumi- 
neux émis par une source d’une bougie à 
répartition uniforme. 

Dans les lampes « monowatt », l’ampoule 
est vide d’air, alors que dans les lampes 
< demi-watt », afin d'obtenir une consom- 
mation pius réduite, en portant le filament 
à une température plus élevée, “‘ampoul: 
est remplie d’un gaz inerte (2.'gön, hydro- 
gène, etc.). 

Le modèle « demi-watt » est surtout inté- 
ressant pour les grandes et moyennes puis- 
sances; pour les petites puissances, le fila- 
ment étant très fin, la durée de la lampe 
est forcément plus réduite. Dans ces lampes, 
augmentation de la tension d’alimentation 
au dessus de la tension normale provoque 
une élévation importante de la quantité de 
lumière produite, lorsque cette tension est 
supérieure de 12 % elle entraîne une aug- 
mentation d’environ 50 % de l'intensité lu- 
mineuse. La baisse de tension provoque elle 
aussi un effet important sur ia diminution 
de lintensité lumineuse, pour un abajis,e- 
ment de 12 % cette intensité est 40 % ра; 

sources Jumineuses est 

sommation d'énergie; par contre, elles ont Le— Jecreur >] 
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une grande solidité, c'est pourquoi on les faible. Ceci provient du fait qu’à l'inverse des 
emploie toujours pour certains usages où 
les lampes peuvent être soumises à des tré- 
pidations ou des chocs (lampes baladeuses 
par exemple)., 

Ces lampes se caractérisent par le fait que 
leur résistance à froid est plus forte que leur 
résistance à chaud (ce qui est généralement 

l'inverse dans les conducteurs). Cette pro- 
priété les rend interessantes pour différents 
emplois, autre que l’éclairage, où il est né- 
cessaire d’obtenir une chute de tension plus 
importante à la mise en route. Nous citerons 
comme exemple d’utilisation les lampes dont 
on se sert pour abaisser la tension dans 
les alimentations filaments des récepteurs 
fonctionnant sur courant continu. | 

Les lampes à filament métallique (tungs- 
tène ou alliages) se divisent en deux ca- 
tégories : 

1° Les lampes < monowait »; 
2° Les lampes < demi-watt >; 

Le nom de ces lampes dérive de leur con- 
sommation par bougie, Les premières absor- 
bent environ 1 wait par bougie et les se- 
condes seulement un demi watt. 

La bougie est lunité de mesure de l’in- 
tensité lumineuse. Elle correspond en France 
à l’intensité lumineuse fournie par une sur- 
face de 5 mm2 prise sur un bain de platine 
au point de fusion. Cette source de compa- 
raison est peu pratique, aussi dans l’usage 
courant on se sert de lampes étalons. L’ap- 
pareil de mesure utilisé pour la compa- 

lampes à filament au carbone, la résistance 
des lampes métalliques croît considérable- 
ment avec l’augmentation de température. 

A noter qu'au point de vue rendement 
lumineux, d’une manière- générale, une 
grosse lampe est préférable à plusieurs pe- 
{Иез faisant au total la même puissance, et 
que ies lampes basse tension fournissent 
également un meilleur rendement. 

Les lampes se montent généralement en 
parallèle, comme le représente la figure 2. 
Dans ce montage, chaque lampe reçoit à ses 
extrémités la tension totale du secteur et, 
si une lampe vient à être grillée, le fonction- 
nement des autres ne subit aucune pertur- 
hation. Rien ne s’oppose à ce que les lampes 
soient montées en série, suivant la figure 8, 
à condition toutefois qu’elles soient iden- 
tiques et que leurs tensions d’alimentation 
totalisées soient égales à la tension de la 
source. Par exemple, sur un secteur de 220 
volts, on pourra utiliser deux lampes 110 
volts en série de même puissance. Si l’on 
utilisait deux lampes de puissance diffé- 
rente, la lampe de plus grande puissance, du 
fait de sa plus petite résistance, serait sur- 
voliée et risquerait de-griller, alors que 
l’autre serait dévoltée et éclairerait peu. 
L’inconvénient de brancher des lampes en sé-, 
rie réside dans le fait que lorsqu'une lampe 
s'éteint (lampe défectueuse ou mauvais con- 
tact) les autres lampes n’éclairent plus 
également. 

Les lampes à incandescence ne sont, ainsi 
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que nous venons de l’expliquer, au point de 
vue électrique, que de simples résistances 
et, comme telles, elles peuvent avoir d’autres 
usages que l’éclairage. Ce sont de queiques- 
uns de ces emplois que nous parlerons, afin 
de terminer sur une note praiique. 

La première utilisation que nous nous 
proposons de décrire est illustrée par la fi- 
gure 4; elle se rapporte à la charge d’une 
batterie basse tension sur secteur continu. 
Cette lampe, dans ce cas, peut servir à la 
fois à l'éclairage et de résistance provoquant 
Pabaissement de la tension, à la valeur de- 
mandée par la baiteric, sans dépense inu- 
tile d’énergie. Le choix de la lampe dépend 
de Vintensité de charge désirée. Par exem- 
ple, pour charger une batterie 4 volts sous 
1 ampere, Ie réseau étant à 110 volts, il fau- 
dra une lampe ayant à chaud une ré ‘’‘ance 
de : 

110-4 
= 106 ohms. 

Les lampes peuvent aussi servir à obtenir 
un rhéostat pour avoir, sans dépense d’ap- 
pareils spéciaux, des tensions variables 
dans un laboratoire d’amaieur. La figure 5 
représente un de ces rhéostats. En faisant 
varier le nombre de lampes, ou en utilisant 
des lampes de résistances différentes, il est 
possible d’abaisser facilement la tension de 
la source d’energie à la valeur désirée. 

М. Κ.Α. 
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de serai INGENIEUR 
Jos conse un moteur 
| vec Multi πράσα Α ultimoteur Y 

vous monterez ‘‘ en 
‚reduction " 4 

porte quelle machine 
électrique, depuis la k 

plus simple jusqu'à J 
la plus compliquée. 

Multimoteur se com- 
pose d’un ensemble $ | 
de pièces détachées A 
qui permettent tous | 3 À 

assemblages et réglages, à l'infini. Sans connais- 

sances spéciales, avec une clef, un tournevis vous 

construisez, par exemple, un moteur qui tournera à 

plus de 2.000 tours minute... 

Commencez par faire fonctionner, puis démontez et 
remontez des sonnettes électriques, des postes de télé- 
graphie, etc., etc., vous acquerrez vite de la dextérité 
et vous prendrez contact avec l’Électricité. C’est alors, 
qu'en suivant le développement très étudié de Multi. 
moteur, vous possederez une Technique approfondie. 

deunes gens, apprenez donc l’Électricité dès au- 
jourd’hui. Avec Multimoteur- vous préparerez votre 
avenir de façon agréable et pour une dépense mi- 
nime.. . 

GRATIS. Demandez partout ou à Multimoteur, 
25, rue Garnier, Neuilly-Seine, la notice explicative 
у PROSPECTION », 

A partir de 16 Fr. la boîte. 

à 
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La soudure des métaux légers, et en parti- 
culier celle de Valuminium, pose des pro- 
blèmes très différents de celle du fer ou du 
cuivre, qui étaient les principales pratiquées 
précédemment. Le développement de Putili- 
sation de l’aluminium pour toutes les cons- 
tructions mécaniques et électriques exige 
äwon mette en œuvre toutes les ressources 
possibles pour faciliter la soudure des pièces 
de ce métal. 

Un premier procédé est celui de la sou- 
dure autogène au chalumeau. Les pièces des- 
tinées à être assemblées par cette méthode 
doivent être préalablement conçues suivant 
des normes spéciales, dont dépendent à la 
fois la facilité de la soudure et la durée de 
la pièce réalisée. 

Vient ensuite la soudure a l'arc, réelle- 
ment pratique, mais qui n’a guère été déve- 
loppée jusqu'ici qu’en Allemagne et aux 
Etats-Unis. La difficulté réside dans la fa- 
brication de baguettes enrobées ayant les 
qualités suffisantes, baguettes qui sont uti- 
lisées couramment dans les deux pays ci- 
dessus. и 

La soudure par résistance se pratique sous 
plusieurs formes : soudure par points, sou- 
dure à la molette et soudure par rapproche- 
ment des pièces. On emploie surtout ces pro- 
cédés dans les constructions aéronautiques, 
Les machines appropriées existent en France, 
mais sont en général assez compliquées et 
d’un prix de revient élevé, ce qui fait qu’elles 
ne sont guère à la portée de la petite in- 
dustrie. 

La soudure par rapprochement est d’une 
utilisation normale à l’étranger pour la jonc- 
tion des fils, des barres et des tubes. Les 
possibilités d’emploi sont très grandes, parce 
qu’elle ne requiert que des appareils simples. 
Mais il faut reconnaître que l’on ne fabrique 
en France que ‚peu d’appareils de ce type. 

On se sert cotramment.de l'électricité pour 
souder diverses pièces de forme simple, telles 
aue les conducteurs électriques. Il suffit 
d'employer des électrodes résistantes qui 
mettent en jeu un dégagement de chaleur 
suffisant pour porter ces pièces à la fusion. 
Le résultat est atteint très facilement pour 
leluminium et pour les alliages légers. 

De même, la soudure à la poche peut être 
assez facilement pratiquée avec l’aluminium, 
en raison de son point de fusion assez bas. 
Il faut souligner, pourtant, que les diverses 
méthodes de soudure à bas point de fusion 
donnent souvent des résultats assez aléa- 
toires, au moins en ce qui. concerne leur ré- 
sistance A la corrosion, On a coutume, en 
effet, d'utiliser à cette fin des poudres à reac- 
tion qui, lorsqu’elles ne sont pas totalement 

par la suite la éliminées, peuvent entraîner 
corrosion des pièces. 
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Ces méthodes ont cependant été perfec- 
tionnées et l’on parvient parfois à supprimer 
l'usage de la poudre à réaction. On lui substi- 
tue un décapage par friction des pièces au 
moyen d’un alliage zinc-cadmium, et ‚une 
soudure par flux de zincage non hygrosco- 
pique. 7 

Dans une conférence qu’il а faite à се su- 
jet le 6 novembre 1941, à la Maison de la 
Chimie, М. У. Kammerer, ingénieur Е.С.Р., 
a montré qu'il faut « détruire la légende 
que V’aluminium ne se soude pas ». П faut, 
au contraire, faire connaître les progrès réa- 
lisés d’un jour sur l’autre dans la soudure 
de l’aluminium et des métaux légers, pro- 
grès qui facilitent singulièrement l’emploi de 
ces matières de substitution tant dans V’in- 
dustrie électrique que dans l’industrie mé- 
canique. 

Toutefois, il faut ajouter quelques préci- 
sions en ce qui concerne plus particulière- 
ment le câblage des appareils. 

Dans cette partie, la soudure est pratiquée 
soit par le zincage des fils, avec application 
ultérieure des procédés normaux de la sou- 
dure à Pétain, soit au chlorure de zinc. 

Mais le chlorure de zinc présente de nom- 
breux inconvénients. Le décapage des pièces 
n’est obtenu qu’à la condition de les chauffer 
à 300°C. П faut ensuite laver copieusement 
la soudure pour qu’il ne reste pas de dé- 
capant. 
Même avec les-procédés habituels, la sou- 

dure est longue à faire. On s’aperçoit sou- 
vent, après coup, qu’on n’a pu réaliser qu’un 
< collage » des pièces qui s’altère à la longue. 
Il arrive que les soudures ainsi faites tom- 
bent en poussière ou se désagrègent au bout 
de plusieurs mois. 

Un meilleur procédé consiste à pratiquer 
préalablement le cuivrage de l’aluminium. 
On у arrive facilement pour les fils de gros 
diamètre, plus difficilement pour ceux dont 
le diamètre est inférieur à 1 mm. 

Il faut remarquer en outre que le contact 
cuivre-aluminium forme un couple thermo- 
électrique, dont la force électromotrice est 
de l’ordre de 40 microvolts, donc non négli- 
geable. Ce couple n’est pas sans influence 
sur lévolution dans le temps des soudures 
réalisées assez fréquemment entre pièces en 
cuivre et fils en aluminium. 

I faut tenir compte aussi du temps pris 
par une soudure. Noter que, dans un radio- 
récepteur, il faut opérer environ deux cents 
soudures en moyenne. 

Faire vite et bien, tel est le probleme qui 
se pose A ceux qui sont actuellement pen- 
ches sur le probleme de la soudure de Yalu- 
minium, 
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Bien entendu, il s’agit exclusivement du 

téléphone intérieur. Le téléphone de la ville, 
ou extérieur bien que tout aussi aisé à com- 
prendre et à installer n'est pas pour vous 
ni pour moi. Entendez par la que l’admi- 
nistration des P.T.T. en a le monopole ex- 
clusif. C'est-à-dire que, quelle que soit votre 
compétence en la matière, vous ne devez pas 
y toucher. Et si le moindre doute subsiste 
en votre esprit pour savoir où finit le télé- 
phone intérieur pour faire place à Vautre, 
ditex-vous que la definition est des plus 
simples : est interieur tout ce qui ne sort 
pas de chez vous. Dans l’enclos d’un parc, 
si grand soit-il, libre à vous de faire l’ins- 
tallation qui vous plaît. Mais pour com 
muniquer avec le voisin de face, sur le trot- 
toir opposé, c'est une autre affaire : comme 
il faut traverser la rue, cela regarde les 
Ρ.Τ.Τ. 

Ceci dit, il reste un beau champ d’action 
au téléphone intérieur. Innombrables sont 
les services qu'il peut rendre ! Entre chams 
bre et cuisine, entre pièces diverses d’éta- 
ges différents ! Quelle économie de pas il 
pourrait faire réaliser ? Chose curieuse, 
beaucoup voudraient en user. Bien peu 
songent à le monter. Est-ce donc si com- 
pliqué que cela ? Pas du tout. Qui sait po- 
ser une sonnerie, peu monter le téléphone. 
Mais encore faut-il savoir que c'est tout 
ausssi simple. 

Du château aux communs, de la ferme 
aux écuries, du rez-de-chaussée au premier 
étage, partout le téléphone s’impose, Que 
diable, celui qui reçoit chaque jour, par ra- 
dio, les nouvelles du Brésil, peut aussi bien 
avoir celles de son oncle perclus de rhu- 
matismes et occupant la chambre du fan- 
tome à l'extrémité de la vieille demeure 1 

LE PRINCIPE DU TELEPHONE 

Est-ce aux lecteurs du Haut-Parleur qu’il 
faut apprendre son principe ? Certes non. 
Je ne m’adresserai ici qu’aux nouveaux ve- 
nus. Qu'est-ce donc que le microphone ? 
Très exactement une résistance variable, 
mais dont la variation dépend des sons 
qu’elle enregistre. Figurez-vous. que, par- 
lant devant une plaque vibrante très sou- 
ple montée selon la Figure 1, vous agis- 
sez par vos paroles ou les sons d’un ins- 
trument, sur la valeur d’une résistance В, 
Vous transformeriez les vibrations sonores 
en. vibrations électriques n’est-ce pas ? C'est 
trés exactement ce que fait le micro, mais 
de façon plus simple encore. La résistance 
R est un ensemble de grenaille de charbon 
dont la valeur est modifiée par la pres- 
sion de la membrane M de la Figure 2. 

Et cette plaque appuie plus ou moins 
sur la grenaille selon les sons reçus. Le 
principe. reste donc identique : dans les 
deux cas, les variations sonores sont trans- 
formées en variations électriques, 

Et que va-t-on faire de ces dernières ? 
Les transmettre par fil (quelle déchéance 
pour un sans-filiste 1) jusqu’à un écou- 
teur. 

Le TELEPHON 
7 BSREBERUERHUUERE Е INTER! 

QU'EST-CE QUE L'ECOUTEUR 7 
Cest le microphone... renversé, I] trans- 

forme les vibrations électriques en vibra- 
tions sonores. Il restitue ce qu'à enregistré 

,le micro. 
Le courant modulé traverse son électro- 

aimant qui atlire plus ou moins une mem- 
brane vibrante M.V. de la Figure 3. Et cette 
membrane « remue Σ une petite colonne 
d'air, dans les mêmes conditions que l'avait 
faite la voix ou l'instrument agissant de- 
vant le micro. Оп assiste donc à la restitu- 
tion d’origine tout simplement. 

Imaginons donc une double ligne micro- 
écouteur et écouteur-micro. Chaque usager 
peut ainsi parler à son correspondant et 
l’entendre. C'est la Figure 4, , 

Micro Écouteur 

Ecouteur Micro 

LF 
Fic, 4 

Mais en supposant une telle installation 
& quatre fils, serait-ce encore suffisant ? 
Evidemment non. Il faut attirer l'attention 
de celui avec lequel on veut causer. Mais 
ce qui est vrai pour l’un l'est pour l’autre. 
Aussi, chaque correspondant doit-il avoir, 
outre son micro et son écouteur, un bou- 
ton pour appeler et une sonnerie pour être 
appelé. ” 

Jusqu'ici, on conçoit donc sans mal que 
c’est la Figure 5 qui représente une ins- 
Micro Конные 

6 = A] 
Ecouteur "Micro 

I ’ 
LA fl 

Bouton d'appel Sonnerie 

| À [253 

(| ie 
Sonnerie - \ Bouton d'appel, 

FE = 
= ald 

Fia. 5 

tallation complète : à chacun son micro, 
son écouteur, son bouton d’appel et sa son- 
nerie, Soit Вий fils en tout, et quatre piles. 
Que de dépenses alors qu'une seule pile et 
trois fils peuvent faire le même usage ! 

Plaque vibrante 

Circuit Vfetrique слей électrique 
{pile -ecouteur.) (pile - écouteur) 

| Fig. 1 

Grengille 
ce 

Charbon 

Fic. 2 

du, circuit 
elecrrique 

(pile micro) 

| Plaque vibrante MV. 

ment. 
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Vous pensez bien que dans la pratique 
on est plus pratique que cela. On s'arrête 
& un nombre minimum de fils et de piles 
estimant que les uns et les autres peu- 
vent jouer plusieurs rôles. Trois fils suffi- 
sent pour transmettre la parole et la rece. 
voir d'un poste à l’autre. Et sur ces mêmes 
fils peut aussi circuler le courant action- 
nant les sonneries des deux postes. Enfin, 
une pile permet le transport du courant mo- 
dulé par la voix, ainsi que celui dont on se 
sert pour actionner les sonneries d’appel. 
lnutile, en ce cas, d’en augmenter le nom- 
bre. Maïs alors, il faut aussitôt penser que 
des commutations vont devenir nécessai- 
res. Ces mêmes fils qui véhiculent le cou- 
rant des micros aux écouteurs, doivent l’en- 
voyer, pour l'appel, du bouton de l'un à la 
sonnerie de l’autre. 
Cest pourquoi nous en arrivons à la 

Figure 6 assez claire pour s'expliquer d’elle- 
meme. 

Г EF ..----- 

[Pe | 

Commutsteur Commutateur || 
р 
” Bouton Bouton} 1 Ander Gone 

d'appel d'appel © Micros 

Ecouteur icro Ecouteurd 
Fic. 6 

Ainsi tout irait très bien, s’il n'y avait 
pas l'erreur humaine, hélas à la base de 
tout. Venant de parler, l’inverseur est sur 
< conversation », Si l’on n'a pas soin de 
le remettre sur « appel » il va de soi que 
l'on ne pourra jamais être appelé. Le télé- 
phone sera en défaut. Il faut donc user 
d’un disositif qui « oblige > à cette com- 
mutation. Dispositif très simple, en vérité. 
Rappelé par un ressort, le crochet est 
maintenu vers le haut dans la position 
< conversation », En raccrochant l’écouteur, 
ce dernier par son propre poids rappelle 
le crochet-commmutateur vers le bas en ро-. 
sition « Appel ». 

C’est ce que montre la Figure 7, qui est un 
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Fig. 7 

des quelques schémas habituellement uti- 
lisé pour les téléphones intérieurs. 

Ainsi s'explique de façon simple un des 
systèmes domestiques que le bien-être de 
chacun voudrait voir plus répandu encore. 

Géo MOUSSERON. 
ШИНЕ 

UN LiVaE TECH. IQUE 
s’achète à la 

° LIBRA IE DE La RADIO 
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ΜΟΝΟΙΑΜΡΕ AVEC UNE 12 À 7 
M. J. Postez, Dijon : 

Est-il possible de monter un poste mono- 
lampe tous courants avec une lampe 12 A 7? 
Si oui, quel est le schéma οἳ quels résultats 
est-on en droit d'espérer 2 

Le tube complexe 12 A 7 comprenant une 
pentode et une valve monoplaque, rien ne 
s’oppose en principe à son utilisation en mo- 
nolampe tous courants. Cependant, il ne 
faut pas perdre de vue que la pariic pentode 
est étudiée pour un étage final, Il n’est pas 
recommandable de la monter en détection 
grille; d’une autre côté, la détection plaque 
ne fournira qu’une sensibilité médiocre. En 
fin de compte, nous ne vous conseillons pas 
la réalisation d’un tel châssis, et nous vous 
donnons un schéma de principe à titre pure- 
ment indicatif. — Е. J. 

UN ADAPTATEUR OC ULTRA-SIMPLE 
Le plaisir d'exécuter un montage se dou- 

ble très souvent de celui de la simplicité. 
C'est certainement ce qu’à pensé un de nos 
lecteurs, M. P. Thomas, instituteur à Savi- 
gné-l’Evéque (Sarthe), en nous envoyant le 
schéma que nous nous faisons un plaisir de 
reproduire ici. з 
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Notre service du « Courrier technique » 
fonctionne & nouveau. Nous ne répondrons 
par la voie du « H.P. » qu'aux questions 
présentant un intérêt général. Quant aux 
lecteurs désirant recevoir une réponse par 
poste, nous leur demandons de joindre à 
leur questionnaire, clairement posé, CINQ 

| TIMBRES DE UN FRANC pour frais [10 fr. 
quand un schéma est demandé. 

Nous prions nos lecteurs de poser clai- 
rement leurs questions, sur le recto seul de 
leur papier... et sans omettre de nous don- 
ner leur adresse comme cela arrive souvent, 

Il n’est pas nécessaire d'être un sans-fi- 
liste averti pour reconnaître la plus classi« 
que détectrice à réaction que la terre ait 
portée. Et c’est cette simplicité qui permet 
à son réalisateur de recevoir, en Ondes Cour- 
tes, les émetteurs les plus 61015165. Cepen- 
dant, le récepteur utilisé est un modeste 3 
lampes batteries. 

C’est également sur batteries que fonc- 
tionne le petit montage que voici. La ten- 
sion de chauffage est celle que réclame le 
filament de la lampe. Quant à la tension 
plaque elle peut n'être que de 40 à 60 volts. 

I est utilisé des condensateurs ajusta- 
bles : l’un en série dans l’antenne, l’autre 
servant de dosage pour la réaction. 

L'auteur signale que le bobinage « Ac- 
cord sur PO » accordé par ajustable de 500 
cm peut être, cela va de $01, remplacé par 
un transformateur, ce qui supprime le con- 
densateur fixe de 200 cm. 

Ainsi, avec un adaptateur aussi simple 
que celui-ci, on peut réaliser des perfor- 
mances insoupçonnées pour la plus grande 
joie des amateurs de records. — G. M. 

REMPLACEMENT D'UNE VALVE 

А. М. Pierrefitte. 

1° Je suis en possession d’un 
poste comportant les lampes 617. 
648, 6K7, 6H6, 6F5, 6F6, valve 
5Y3 et œil 6E5. Les cathodes de 
la 6H6 sont reliées à la masse, ce- 
pendant que les diodes vont au se- 
condaire du transfo MF (schéma 
classique avec antifading ordi- 
naire). 

Si je relie la grille du 6E5 à la 
résistance de détection, le poste 
fonctionne normalement, mais 
Veil ne se ferme sous aucune 
émission et suit la modulation. 

Si je relie ladite grille à la 
résistance de decouplage de la 
CAV, la sensibilité est considéra- 
blement diminuée, et je n’entends 
‘plus qu’un seul émetteur vers 
280 mètres. 

2° Par quelle lampe peut-on 
remplacer une EZ3 ? 

1° Le fait que le branchement 
de l'œil à la résistance de décou- 
plage de la ligne de CAV donne 
lieu à une diminution considéra- 
ble de sensibilité prouve qu’une 
tension se développe aux bornes 
de ladite résistance, tension dont 
le plus est au retour du circuit de 
diodes (secondaire du dernier 
transfo MF), cependant que le / и 7 
moins est à la grille de Рей. enıeur 
Cette surpolarisaiion freine la ng / 
sensibilité, ce qui est normal. Elle De 
est déterminée par la présence Inge 
d'un courant grille du 6E5, cou- deoiendheg τος feur: 
rant grille occasionné par un mau- ou Conduc € 
vais vide. 

2° La valve EZ3 est difficile- 
ment remplaçable par une autre, 
car elle a une tension de chauf- 
fage de 6 volts Prenez une EZ4, si 
vous en trouvez une, ou rebobi- 
nez l’enroulement de chauffage 
et adoptez une valve 5 volts 
comme la 1883 ou la 5Y3. — Е. J. 
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REGLAGE VISUEL 

Pourquoi l’œil magique de топ 
super fonctionne-t-il à l'envers 2 
Le montage me parait absolu- 
ment correct et, cependant, le sec- 
teur d'ombre de та 6G5 s’elargit 
à l'accord au lieu de se fermer. 
L’antifading agit normalement et 
il n’y a par ailleurs aucune’ апо- 
malie de fonctionnement. 

Si l’antifading de votre appa- 
reil fonctionne normalement, il 
est évident que votre œil est dé- 
fectueux, car il n’y а aucune rai- 

son pour que l'application d’une 
tension de commande négative 
détermine un accroissement de 
surface du secteur d’ombre, Vous 
être sans doute en présence d’un 
œil mal vidé. Malheureusement, 
il vous sera difficile d’en trouver 
un autre actucllement, — Е, J. 
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M. ALBERT, à Puteaux 
Demande comment calculer la 

valeur résultante des condensa- 
teurs montés en série-parallèle 
suivant le croquis ci-joint. 

Pour effectuer ce calcul, il faut 
décomposer le montage et consi- 
dérer d’abord : 

C1 C2 сз 

С, en serie avec l’ensemble 
C FR 

Ensuite l’ensemble (,C,C, com- 
me le montage en parallèle de C, 
sur l’ensemble С.С.. 

Or CG est un montage série de 
2 capacités d’où valeur résultante 

1 1 1 ο, + 6, 

С. 6 © — 
C.C, 

GC 
et С. = . 

С, + Cy 
Voyons maintenant l’ensemble 

parallèles CCC 

2 

+c de 

С, + С. 
Quant à l’ensemble total (ο) il 

‘équivaut à Сгеп série avec l’en- 
semble ci-dessus, soit 

1 1 
— = — + 

с С, 
GG | 

+ C 
2 ο, 

En développant la formule on 

1 1 
— + 
ο. CC + СС, + 0.0, 

G+G Erd 
1 + 6,60, + CoC, + СС 
CoCs+ οκ +++ GC 

С.С, + ος, + GG 

α ++ C1 С.С, 

ο GC GC Gi GG CC 
. La formule paraît un peu lon- 
gue mais en remplaçant finale- 
ment chaque lettre par la valeur 
correspondante en МЕЧ, le résul- 
tat s’obtient très simplement. — 

4 

a 
1 

G 

ο 1 
—e 
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ας 
MAURICE SAFFROY, à Villabé. 
Peut-on, avec le courant élec- 

trique, imaginer un dispositif d’a- 
larme contre le vol ? 

Il existe, dans cet ordre d’idee, 
de multiples systèmes ingénieux, 

.allant du plus simple au plus 
complexe, permettant une sécu- 
rité absolue pour la protection 
des Jocaux où sont disposés ces 
systèmes. La Librairie de la Ra- 
dio vient de faire рагайге un 

‘ouvrage très documenté et à la 
portée de tous les bricoleurs, 
intitulé Z’Alarme électrique, de 
Géo Mousseron. Nous avons 18 
certitude que vous у trouverez 
ce que vous cherchez. — G. M. 
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OUESTIONS DIVERSES 
UN GROUPE DE LÉCTEURS, 

. Angoulême. 
19 Est-il possible de remplacer 

sur un poste «tous courants » la 
lampe 6B7 par une lampe 2B7 et, 
en général, les lampes 6 volts par 
des lampés 2.5 volts, en augmen- 
tant la nésistance en série avec 
le filament ? 

2° L'un de nous possède un 
poste à réglage manuel de selec- 
Нойё. Depuis quelque temps, ce 
réglage n’agit presque plus. D’au- 
tre part, sur les petites ondes 
(200 à 600 mètres), on est sou- 
vent forcé de retoucher au con- 
densateur variable, car le réglage 
se déplace : placé sur une station, 
au bout d'un certain temps, on 

est obligé de chercher quelques 
degrés plus loin son réglage exact. 

3° Peut-on réparer les conden- 
safeurs de filtrage, qui sont main- 
tenant introuvables ? 

1° Non, on ne peut pas rempla- 
cer une lampe 6 volts par une 
lampe 2.5 volts sur un récepteur 
tous courants, car autre chose 

que la tension intervient : le cou- 
rant de chauffage, qui est beau- 
coup plus élevé pour les tubes de 
cette série que pour les tubes de 
la série 6 volts normalisés à 0,3 
ampère. De toutes façons, la réa- 
lisation d’un tous courants en 
lampes 2,5 volts demanderait une 

Cet appareil est en vente chez 

FRANCO-BELGE 
ВЕТ - RADIO-CO 

GENERAL 

et SIMPLE 

2° Cette anomalie réside dans 
l'étage changeur de fréquence. 
Essayez une autre heptode et rem- 
placez le condensateur de grille 
oscillatrice. , 

3° Oui, mais à condition de 
trouver Vélectrolyte, ce qui n’est 
pas plus aisé que de trouver des 
condensateurs I — Е, J. 

PUISSANCE DISSIPEE 
M. А. M.: 
Demande un moyen simple 

pour calculer la puissance dissi- 
pée dans une résistance, connais- 
sant la tension aux bornes et 
l'intensité du courant, 

Tl suffit d'appliquer la formule: 
P=V 

où P est exprimé en watts, V en 
volts en I en ашрёгез. 

On peut, plus simplement et 
pour éviter tout calcul, se repor- 
ter a l’abaque ci-dessous, qui 
donne toutes les valeurs de puis- 
sances dissipées que l'on peut 
rencontrer pratiquement en radio, 
П suffit de pointer les deux va- 
leurs connues V et I sur les axes 
correspondantes, leur intersection 
donne immédiatement la valeur 
en watts sur les droites corres- 
pondantes. — G.M 

-LAMPEMETRE ANALYSEUR 

DYNATRA 203 
L’Analyseur DYNATRA 203 
n'est pas un simple lam- 
pemétre, mais un véritable 
« TESTER » permettant de 
réaliser le contrôle des lam- 
pes, condensateurs, résis- 
tances et d’exécuter avec 
précision toutes les me- 
sures de tensions et inten- 
sités de valeurs courantes 

en RADIO, 

tous les revendeurs sérieux : 

AU PIGEON VOYAGEUR - BEAUSOLEIL - GENTRAL-RADIO 
-RADIO 

ERCIAL - RADIO HOTEL-DE-VILI ” 
RADIO-M.-J.'. RADIO-PRIM - RADIO-SOURCE 

- RADIO-CHAMPER- 

X-RADIO 

RONFLEMENTS В.Е. 
М. Pertreaux, à Colombes 

Demande comment éliminer le 
ronflement qu’il constate lors de 
la mise en marche de son pick- 
up. 

Ce ronflement provient très cer- 
tainement d’une induction due à 
un blindage défectueux de Гог- 
ganc. 

Rappelons que doivent être mis 
à la masse : 

1° La carcasse métallique du 
moteur tourne-disque. 

2° Le fil d’amenée du courant 
sectcur à ce moteur doit être 
blindé (blindage à la masse). 

3° Eventuellement chaque arri- 
vée du secteur sur le moteur doit 
être réunie à la masse (ou à la 
carcasse du moteur) par une ca- 
pacité de 0,1 Mfd. 

4° Le fil de liaison du pick-up 
à l’ampli doit être obligatoire- 
ment blindé et le blindage réuni 
à la masse du châssis. 

5° Si la mise en position « pho- 
no » se fait par un commutateur 
sur le châssis, les fils allant à ce 
commutateur seront blindés. En 
respectant toutes ces indications 
aucun ronflement dû au pick-up 
ne doit subsister. — Ῥ. G.: 
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MONOLAMPE BIGRILLE 
M. А. GuÉRIN, à Bray. 

Je suis en possession d’une lampe batte- 
rie bigrille et d’un jeu de bobinages inter- 
changeables à 4 broches comprenant un pri- 
maire, un secondaire et un enroulement de 
réaction, Veuillez me donner le schéma de 
principe d’un appareil utilisant ces acces- 
soires. 

En outre, veuillez me dire si je peux uti- 
liser un casque de 500 ohms, au lieu de 
2.000. 

Nous vous conseillons un montage du 
genre Reïinartz, avec deux condensateur; 
variables : Pun pour accord, l’autre pour 
la réaction. Voici le schéma proposé : 

I n’y a aucun inconvénient à utiliser 
votre casque; d’ailleurs, le chiffre de 500 
ohms correspond à la résistance d’un écou- 
teur en continu, et la valeur de l’impédance 
est en réalité beaucoup plus élevée. — Е, J. 

Choc 

CREATEUR EN FRANCE DU RIVET RADIO — 
Tous les Œillets Rivets - Cosses- Capsules et toutes Pieces 
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POUR ANTIPARASITER UNE SONNERIE 
S. Murat à Gien. 

Une sonnette électrique produit des para- 
sites épouvantables, comment faire pour re- 
médier à cet état de choses? 

En principe, une sonnerie dont les élec- 
tro-aimants sont symétriquement montés ne 
produit guère de parasites. Mais l’auditeur 
mest généralement pas qualifié pour changer 
les connexions du circuit d’excitation. 

Aussi se contente-t-il d'ordinaire de la mé- 
thode classique. Après avoir ouvert le boi- 
tier de la sonnerie, il intercale entre les deux 
branches du contact un condensateur fixe 
d’une capacité plus ou moins forte suivant 
la tension (fig. 1). Le serrage des connexions 

- Shunter 

En 

44 
7: 

19327 

coupure de la sonnerie. 

de la sonnerie. 

LA С 

Fig: 1. — Condensateur aux bornes de la 

Fig. 2. — Condensateur aux bornes même 

peut être fait sous les vis de fixation du trem- 
bleur et sous la borne de la sonnerie direc- 
tement reliée à la butée de la lame vibrante. 
Si le condensateur, du type cartouche, est as- 

sez petit, il peut être dissimulé sous le boi- 
tier de ]а. sonnerie. Sinon, on fera sortir les 
fils de connexions ct on le placera au dehors 
du boîtier. 

Dans le cas où les résultats obtenus ne se- 
raient pas suffisants, du fait du rayonnement 
des bobines, par exemple, on placera le con- 
densateur, comme l'indique la figure 2 aux 
bornes de la sonnerie, ce qui a pour effet de 

non seulement la coupure, mais 
aussi les électro-aimants. 

Cette disposition, valable pour toutes les 
sonneries, aussi bien sur continu que sur al- 
ternatif, peut être aussi étendue aux redres- 
seurs à pendules, aux relais électro-magnéti- 
ques, aux installations de chauffage et de ré- 
frigération électriques. 

Souvent les condensateurs en cartouche 
sont munis d’une petite résistance d’amortis- 
sement évitant la propagation des oscilla- 
tions. Si cette résistance intérieure n’existe 
pas, il suffit de monter extérieurement, en 
série avec le condensateur, une résistance fixe 
de 10, 20, 30, 40 ou 50 ohms. Afin de recher- 
cher quelte est la valeur qui convient Je 
mieux, on pourra faire d’abord un montage 
provisoire utilisant un potentiomètre éta- 

lonne. BOBINAGES О. С. 
Le Bınan, à Rennes : -- 

Quel fil conseillez-vous pour la constitution 
de bobinages ondes courtes oscillateurs et 
d'accord ? 

Accord : Circuit Antenne-Terre : 10/100°- 
émail et soie ; 

Oseill. : Circuit Plaque ou G2 : 10/100° 
émail. et soie. . 

Accord : Circuit Grille de comm. 6/10° émail; 
Oscill. : Circuit Grille Oscill. 6/10° émail. 

# LA MUSIQUE ELECTRIQUE 
Ῥ. Ὀ., Le Raincy. 

Pouvez-vous me donner quelques 
indications sur la constitution 
des appareils générateurs de mu- 
sique électrique. Existe-t-il diffé- 
rents modèles ? Si oui, sur quels 
principes sont-ils basés ? 

Il existe un nombre assez im- 
portant d'appareils générateurs 
de musique électrique basés sur 
des principes différents, et l’étude 
détaillée de ceux-ci nous oblige- 
гай malheureusement à un déve- 
loppement trop important pour Je 
cadre de cette rubrique. 

Voici quelques indications très 
succinctes donnant une idee de 
la technique mise en œuvre : 

- Dans le piano électrique Give- 
let, on a une hétérodyne com- 
prenant 64 capacités différentes 
d'accord ; la note est soutenue 
aussi longtemps qu’on appuic sur 
la touche correspondant à telle 
hauteur de son. Les sons sont 
obtenus par battement entre l’hé- 
térodyne en question ct une hété- 
rodyne fixe. 

L'appareil de Theremin com- 
prend deux hétérodynes distinctes 
et, dans une boîte à part, une dé- 
tectrice suivie d’un ampli BF 
actionnant un ou plusicurs haut- 
parleurs; ici, l'opérateur agit sur 
les capacités par simple approche 
de la main, ce qui confère à ce 
dispositif une assez grande sou- 
plesse. 

L'appareil Martenot est basé à 
peu près sur le méme_ principe, 
mais ‘la variation de fréquence 
de l’heterodyne variable est obte- 
nue à l’aide d’une barre omnibus 
portant en saillie un certain nom- 
bre de grosses têtes de vis qui 
constituent les armatures fixes 
du clavier de condensateurs. L'ar- 

mature mobile est un câble sou- 
ple qui fait capacité avec un nom- 
bre variable de têtes de vis. 

Le cellulophone de Toulon, lui, 
fait appel à une technique tout à 
fait autre : une source lumineuse 
éclaire à travers un disque percé 
de trous une cellule photoélec- 
trique : ainsi, si l’on veut faire 
un. la 3, il faut s'arranger pour 
couper 435 fois par seconde le 
flux lumineux; on y parvient en 
agissant sur le nombre de trous 
et sur la vitesse de rotation. L’in- 
térêt de ce dispositif est que si 
Yon modifie la forme des trous, 
la courbe du courant restitué est 
clle-méme modifiée, ce qui permet 
d'obtenir n’importe quel timbre... 

Une solution séduisante con- 
siste à adopter un thyratron ou 
un multivibrateur qui, du fait 
de leur richesse en harmoniques, 
permettent également de jouer fa- 
cilement sur le timbre, — Е. J. 

AMPLIFICATION BF - 
P. AssınE, Rouen, 

Je dispose de quelques triodes 
et transformateurs BF et d’un dia- 
phragme special de phonographe 
pour pick-up. Puis-je faire un 
montage sur haut-parleur avec 
mon phonographe ? 

Vous pouvez très bien réaliser 
un petit ampli BF utilisant vos 
lampes et votre pick-up. Nous 
aurions pu vous donner ici même 
un schéma, mais vous omettez de 

nous dire quetles lampes sont en 
votre possession. Veuillez nous 
préciser par leitre en joignant 10 
franes en timbres, et nous vous 
établirons un schéma de principe 
adéquat. — Е. J, 

UTILISEZ NOS 
PETITES ANNONCES 

bi 

| 2, Bd Beaumarchais, Paris ΧΙ’ (Bastille) 
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« La Maison de la Technique sérieuse » 

C. C P. 2376.01 Paris 

POSTES TOUTES ONDES COMPLETS 

BOBINAGES : Bloc USA 2, 3 gammes d'endes, CC, PO, 
GO, bobinages imprégnés, accords PO et GO à fer, 
trimmers et padings séparés pour OC, PO et GO. 
Haute précision. 

Nouveauté !! | 

LAMPE ΡΕ RONDE, de ménage, de camping et de 

se 

PIÈCES DÉTACHÉES 

DÉPANNAGES RAPIDES DE 

secours (modèle déposé', 4 volts, 
6 AH, durée d'utilisation disconti- 
nue 30 heures, irrenversable. 

Prix imposé........... 160 fr. 

REDRESSEUR oxymétal pour recharge 
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Renseignements surdemande,jein- 
dre UN franc en timbres pour la 
reponse. 
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ELECTRICITE 
B. ΤΗΙΒΙΟΝ, à Neuilly. 
J'ai un moteur jouet dont je 

voudrais inverser le sens de mar- 
che. Que dois-je faire ? 

Pour inverser le sens de mar- 
che, il faut inverser le courant 
dans l'induit seul, ou dans l’in- 
ducteur seul. C’est donc une sim- 
ple question de commutation qui 
se résoud à l’aide d’un inverseur 
selon schéma que voici : G. M. 

Π + 
—
 

στο
 

mêmes sensibilités en alternatif, 
en utilisant un Oxymétal W 2 Α. 
Pourriez-vous m'indiquer la mar- 
che à suivre ? 

Les éléments cuivre-oxyde uti- 
lisés pour les apparcils de mesure 
sont d’une construction spéciale 
(du type < spot ») et nécessitent 
un certain nombre de précautions 
particulières dans leur emploi. 
Le modèle que vous possédez 
mest pas prévu à notre connais-( 
sance pour une utilisation de ce 
genre. 

D'autre part, nous vous signa- 
lons que la Comßagnie Westin- 
ghouse, Service Oxymetal, 23, 
гие d’Athenes, Paris (8°), 
vous fournir une documentation 
substantielle à ce sujet. — Е. J. 

CONDENSATEURS DE FILTRAGE 

Quelle est la valeur à admettre 
pour les condensateurs de filtrage 
dans unm récepteur 4 lampes tous 
courants ? ( 

Chaque condensateur aura avan- 
tageusement une valeur de 25 
ou 50 Mfd. П faut une valeur 
élevée puisque la self est prati-g 
quement insuffisante du 
qu’elle doit avoir une résistance 
ohmique assez faible, afin de πες 
pas créer une chute de tension 
appréciable. — G. M. 
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RENE VIRET, à Rosny-sous-Bois. \ de refuser toute Petite 

fait je 3 ou 4; 

Minimum 2 lignes 

|... textes doivent nous parvenir le 15 

à de ehaque mois au plus tard. 

Joindre à toutes les demandes 
d'insertion le montant en chèque 
postal (C. C. Paris 424-19), man- 
dat ou timbres. 

Le prix de la ligne de 34 let- 
tres ou signes est de 10 francs 
pour toutes les rubriques, sauf 
pour les demandes d'emploi (5 
frs lw ligne). 

Le journal se réserve le droit 
Annonce 

lui paraissant susceptible de lui 
créer des ennuis. 

Le nom et l’adresse de Гап- 
nonccur doivent figurer sur cha- 
que annonce ; aucune abrévia- 
tion n’est tolérée dans le texte 
des Petites Annonces. 

ON ACHETERAIT (οι échange- 
rait) les lampes suivantes : EBF2; 

CE2, 4 ou 6; CY2 
EK2 ou 3; ЕСНЗ; 1A7; 35Z4; 70L7; 
6Q7; 25L6; 2525 ou 6. Ecrire à 
M. SAUVAGE, bd de la Mer, a Tou- 
ques (Calvados). 

Publications Radio - Electriques ( 
et Scientifiques. 5. A. 

Directeur général J.-G. Poincignon ( 
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CONTROLEUR UNIVERSEL 
CONTINU-ALTERNATIF 

M. ГЕ αυπαοῦ, Quimper. 
Je possède un microampéremé 

tre de 500 microampères de deviu 
tion totale, résistance 175 ohms ; 
j'ai monté avec cet appareil un 
contrôleur continu ayant les sen- 
sibilités 5, 50, 500 volts, 1, 5, 50, 
500 millimpères. 

Je désire maintenant obtenir les 
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27, rue Nicolo, Paris-16° 
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A VENDRE 2 p. Gécovalve 3 et 4 L 
AB4 accus 2 v. et piles récents. 
CLERMONTET, Cercoux Char.-M. 

у ленте à anc, élèv. E.C.T.S.F, 
Parisienne d'imprimerie уе р. corr. monteur-radio. J’en- 

voie liste lamp. accu. Rouby 22, av. 
Anatole France Troyes. 

Après 6 mois d'études à raison de 2 heures par 
expert diplômé. 
La formation du technicien ne s'acquière pas seulement par la 
théorie, mais mieux, parla pratique du métier 
offerte grâce à nos coffrets de montage qui vous permettron} 
de construire tous les appareils que vous apprendrez, 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL PAR CORRESPONDANCE 

Chez vous sans quitter vos occupations et qual que soit voire âge vous’ 
opprendrez la théorie et la pratique de l'électricité et de toutes 
les branches qui s'y rapportent (amplification, télévision, cinéma, etc } 

jour vous serez 

elle vous est 

à Roses. 
yUn technicien vous dépannera sur 
Aplace dans les 24 heures Sans frais 

Рогт\Иез nombreux témoignages de satisfoction que aous гесе» 
cevoñs, Monsieur Р, К. à Alençon, nous écrit a 

AMPLI В.Е. 1X57 attaque; 1X57 
triode interm.; push-pull 56; push- 
pull 45; valve 5Z3; transfos de liai- 
son et de sortie UTC; double fil- 
offres à 8 TAV, 25, r. Louis-le- 
Grand, Paris. 

Désirerais prendre LEÇONS DE- 
PANNAGE avec praticien. LOUIS 
MAES, 5, rue Rataud, Paris (09). 

A VENDRE oscillographe neuf 
O.C.P. 21 Cie des Compteurs écran 
vert 110 mm. av. 2 amplis, balayage 
5 à 40.000 P/S. Valise métal Écr.: 
DUCROT, 95 bd, St-Michel, Paris-5* 

A VENDRE au plus offr. ensemb. 
ou sép.: 1° Superbe ébénisterie εν. 
gd châssis, potentios, gd cadran, GO, 
PO, OC et OTC, et CV. 4 cages pour 
mont. de luxe; 2° Les lampes suiv. 
42, 42, 75, 78, 78, 6A7, GA7, 80 
3° Transfo d’alim. pr gros poste 
4° 1 bras de pick-up bakélite, av. vol 
contrôle, le tout en très bon état 
5° 1 haut-parl. él. dyn. 14 cm neuf Μο
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6° Contrôleur Universel « Guerpil- 
Jon » type 13 К. état zbsolu de 
neuf. — S’adresser : LAGOGUEE 
Marcel, Epinay-sur-Odon, par Villers- 
Bocage (Calvados). 

ECHANGE 6Q7 ou 2X8 MF 500 V 
ou variable 3X 0,45 ctre AL2. Echangé 
HP 24 cm+HP 21 cm. р.-ри 112 
МЕ 500 У. ctre Rad.contröleur. BAR- 
THAIRE, 19, allée Jean-Nicot, Issy 
(Seine). 

PART. vend plus offr. K.K.2, 
115, 2 KF4, KL4, 1 poste auto compl. 
et nf 6 1. ou éch. ctre pneus vélo 
650 nfs ou salaisons. Ecr. E. THER- 
RON, 13,bd Latour-Msubourg,Paris. 

VALISES p. postes . portatifs. 
Ebénist. Gainées. Séries ou spe- 
ciales 5. commande. Adresser la 
correspondence à Mme GODEFROY, 
1, aven. de Peterhof, Paris (17°), 
ou s’adresser à Mme REDT, rue 
de Charonne, n° 5, Paris (Воа. 
33-02). 

VENDS оп ECHANGE appareils 
photos Zeiss, Voigtlander et Véra- 
scope Richard. Faire offres à E.T.S.F., 
25, rue Louis-le-Grand, Paris. 

ECHANGE vélos grand luxe neufs 
Wcontre ‘Contax ou Rolleiflex état neuf. 
ÿ KERVAGORET, 106, boul. Sébastopol, 
Paris (3e). 

(Votre poste est réparablel... 
Si vous écrivez ou téléphonez 

sans tarder 

AUX LABORATOIRES SCHORI 
12, rue Jean-Jaurès, Fontenay-aux- 

Tél. Rég. Robinson 11.64 

Hsuppl&mentaires. 
Depöt pour Paris : 
thier (199). 

6, Pass. Gau- 

toute mo recénnaissance puisque je vous dols mo sitvation. yEtudes et service spécial pour En dehors des dé radio et des nomb installati | professionnels. 
électriques que j'effectue journellement, je suis opérateur du son 
dans un cinéma. Toutes ces questions me possionnent en même 

temps .qu’elles m’assurent un revenu confortable puisque mon 7 m, 
budget mensuel déposse souvent 3.000 Frs... SRECISION So Per ER É 

: ο. НЕСЕТ МОЕ 
De suite retournez-nous ce bon ou écrivez-nous 23, Avenue de Messine № д № our AL a PART KW 
à Paris, pour recevoir gratuitement notre album N° “ Dépannag : РЕН. 13-23 d'la wre doves \ DEDANAGE INTEGRAL DE TOUS POSTES 
Nom Prénom |7 i d'anciens 
Rue Ne em foëles modernes 

4 ÿ vie or 5 маем: (AVEC ONDES COURTES 
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—Editions de la LIBRAIRIE DE LA RADIO- 
@ PRATIQUE ET THEORIE DE LA Т. 5. F, 
{7° édition) par Раш Berché. 
8.120 pages, 1.064 figures 

(Port, 7 fr. 50.) 
@ COURS ELEMENTAIRE DE RADIOTECH. 
NIQUE (Ce cours est celui qui était professé 
dans plusieurs écoles par l'auteur qui se classe 
parmi les meilleurs professeurs, car il sait se 

‘rendre accessible à tous), par Michel Adam. 
228 pages, 281 figures (port, 3,50) .. 60 fr. 
Relié .....,............ (Port, 4,50) 75 fr. 
6 LA LAMPE ΡΕ RADIO (Tout ce qu'on peut 
dire sur les lampes de T.S.F. — toutes les 
lampes — figure dans ce volume qui était 
attendu par les techniciens et amateurs. Ses 
431 figures, schémas, courbes caractéristiques 
et ses 50 tableaux apportent une documenta- 
tion unique qui évite une perte de temps en 
recherches souvent infructueuses) par Michel 
Adam, Ing. Ε.5.Ε. 
272 pages, 431 figures et 50 tableaux (port: 

4 fr) 42.2 75 fr. 

‘8 VOCABULAIRE DE RADIOTECHNIQUE EN 
SIX LANGUES (S’imagine-t-on le travail con- 
sidérable représenté par la mise au point de 
cet ouvrage qui répond à un besoin présent ? 
Seul un technicien éprouvé pouvait s'attaquer 

`& une besogne semblable] par Michel Adam. 
‚148 pages (port, 2 fr. 50) 26 fr. 
® LA CONSTRUCTION DES PETITS TRANS- 
FORMATEURS (Се livre unique, traduit en plu. 
sieurs langues, est d'une sûreté technique indis- 
cutable. Clairement écrit, excellemment or- 
donné, il conduit le lecteur du principe de la 

„construction du transformateur aux applica- 
tions les plus diverses, sans s'éloigner ide son 

. caractère pratique}, par Marthe Douriau. 
110 pages, 59 figures, 12 tableaux .. 39 fr. 

130 fr. s.ssssve 

@ COMMENT ALIGNER UN RECEPTEUR 
MODERNE (La lecture de ce livre vous per- 
mettra de connaître à fond la question de 
Palignement, son but, ses moyens, ses effets. 
Tous les professionnels doivent approfondir les 
proolèmes de l'alignement des récepteurs qui 
sont parmi les plus délicats), par R. Cahen. 
64 pages, 30 fig. ........ (port, 2,50) 13 fr 

® APPRENEZ LA RADIO EN REALISANT 
DES RECEPTEURS (C'est bien la meilleure 
“méthode, en effet, aussi nous conseillons ce 
livre aux débutants que les ouvrages techni- 
qués effraient à juste titre. L'installation des 
antennes, la construction de récepteurs sim 
ples. Nombreux conseils pratiques), par Marthe 
Douriau. 
95 pages, 112 fig. ........ (port, 2,50) 32 fr. 

@ APPRENEZ A LIRE AU SON [Au moment 
où l'armée, la marine et РамаНоп cherchent 
à recruter des spécialistes, ce livre sera indis- 
pensable aux aspirants radio militaire, il leur 
apprendra rapidement à manipuler et à lire 
au son), par Ed. Cliquet. 
80 pages ............ (port, 2,50) 13 fr. 
@ L'ALARME ELECTRIQUE (Contient mille 
manières de protéger par l'électricité immeu- 
bles, villas, ‘ooutiques, jardins, clapiers, pou- 
lailliers. Chacun y trouvera l'installation qui 
lui convient et qu'il peut réaliser lui-même 
avec le minimum de frais et le maximum de 
sécurité), par Géo Mousseron. 
64 pages, 62 figures ..., (port, 2 fr.) 20 fr. 

@ LE TRAFIC- D'AMATEUR SUR ONDES 
COURTES [Le vade-mecum du parfait O.M.), 
par Ed. Cliquet. 
112 pages, avec planisphère hors-texte et 

nombreux schémas, tableaux et cartes {port, 
2,50) .......................... 26 fr 

@ LA RECEPTION DES ONDES COURTES 
(Ce livre est indispensaole à tout amateur 
désirant capter les ondes courtes: il contient 
de précieux conseils), par Ed. Cliquet. 
128 pages, 101 fig. ...... (port, 2,75) 26 fr. 

© LE DEPANNAGE METHODIQUE DES RE- 
CEPTEURS MODERNES (Cet ouvrage donne 
toutes les indications nécessaires pour la re- 
cherche et la localisation des pannes les plus 
courantes. Utilisé pour l'instruction technique 
de leur personnel spécialisé par d'importantes 
maisons de T.S.F.}, par Roger Cahen. 
72 pages, 43 fig. ...... (port, 2,75) 19 fr. 

© LES INSTALLATIONS SONORES {L'auteur 
a rassemblé dans cet ouvrage une documenta- 
tion méthodiquement ordonnée qu'apprécie- 
ront tous ceux qui désirent effectuer une ins- 
tallation sonore), par Louis Boé. 
98 pages, 86 figures et 15 schémas d'ampli- 

ficateurs (Port, 3,25} 39 fr. 

ὢ NOTIONS DE MATHEMATIQUES ET DE 
PHYSIQUE INDISPENSABLES POUR COM- 

ооо ось 

_PRENDRE LA T.S.F. (бе mettant véritablement 

à la portée de tous, l'auteur s'est proposé dé 
donner — ou de rappeler — toutes les no- 
tions de math' et de physique qu'il est indis- 
pensable de connaître), par Louis Воё. 

88 pages, 7! fig. ...... (port, 2,50) 19.fr. 

@ APPRENEZ Α VOUS SERVIR DE LA REGLE 

A CALCUL (2° édition) (Pour tirer tout le 
parti possible d'une règle à calcul, les initiés 
même liront avec profit cette plaquette fort 
intéressante), par Paul Berché et №. Воё. 
48 pages, photos et fig. (port, 2 fr.) 15 fr. (Port, 3,25). 
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© PROBLEMES D'ELECTRO - 
TECHNIQUE DE L’ELEVE INGE- 
NiEUR, avec une préface de 
M. P. Boucherot, ancien prösident 
de la Société Française des Elec- 
triciens (Tout ce qu’un élève ingé- 
nieur doit savoir; pour passer ses 
examens avec ’succös), par A. 
Fouillé, ing. 1.E.G. 352 pages, 
222 fig. — 76 fr. 75 (port, 3,50). 
@ LA PRATIQUE RADIOELEC- 
TRIQUE (Premiere partie : La 
Conception) (Veritable code de 
l'étude et de la construction ra- 
tionnelles. L'auteur dévoile des 
« secrets de laboratoire » et exa- 
mine ce qu’il faut ou ne faut pas 
faire), par André Clair. 96 pa- 
ges, 97 fig. — 35 fr. (port, 2,50). 
@ COURS D’ELECTRICITE GE- 
NERALE (Cet ouvrage sera, pour 

Pélève des Ecoles pratiques d’in- 
dustrie ou des Ecoles de radio, un 
guide précis qui lui ‘assurera la 
compréhension .de son programme 
et la possession du < sens électri- 
que » qua ‘doit posséder tout 
technicien], par Georges Giniaux. 

160 pages. 33 fr. (port, 3 fr.). 
@ LEXIQUE OFFICIEL DES LAM- 
PES RADIO (Caractéristiques de 
service, culots, équivalences de 
toutes lampes de réception amé- 
ricaines ou européennes}, par 
Louis Gaudillat, ing. E.S.E. _ 

Prix : 27 fr. (port, 2,50). 
© Le NOMOSCOPE (Cercle à 
calculs perfectionné effectuant au- 
tcmatiquement. toutes les opéra- 
tions.) Avec brochure d'utilisation: = 
48 fr. (port, 3 fr.). 

@ LA RADIO 2... MAIS C'EST 
TRES SIMPLE (20 causeries très 
amusantes expliquant Ча propaga- 
tion des ondes e}‘le fonctionne- 
ment des postes’ de T.S.F. L'ini. 
tiation à la radio par excellence), 
152 pages, 7 dessins, 517 des- 
sins et tableaux, par Aisberg. 
— 27 fr. (port, 3,25). 
@ MANUEL DE CONSTRUC-. 
TION RADIO (Le montage ex- 

pliqué dans tous ses détails, fa- 
brication du châssis, câblage, etc), 
par J. Lafaye. — 15 fr. (port 
2,50). 
@ TOUTES LES LAMPES πο 
bleau mural 50X65 indiquant tous 
les culots de lampes et l’équi- 
valence des lampes europ&ennes 
et américaines}; par M. Jamain. 
— 10 fr. (port, 2,50). 
@ 100 PANNES {Problèmes pra- 
tiques de radio-dépannage), par 
W. Sorokine. — 20 fr. (port, 
2 fr. 50). 
@ L’OMNIMETRE (Construction 
et &talonnage d'un milli-volt-ohm- 
capacimètre à 12 sensibilités pour 
continu et alternatif). — 12 fr. 
(port, 2 fr.). 
Φ DEUX HETERODYNES MODU- 
LEES (construction et étalon. 
nage d'une hétérodyne portative 
et d'une hétérodyne d'atelier), 
par J. Carmäz. — 12 fr. (port, 
2 francs). ° 

вен’, 

LA LIBRAIRIE DE LA 
RADIO est ouverte de 10 h. 
à 17 h.; le samedi de 10 h. à 
midi. Le meilleur accueil vous 

У sera toujours réservé. 

@ LES SUPERHETERODYNES 
(Théorie et pratique des chan- 
geurs de fréquence}, par G..Sera- 
pin. 272 pages, 153 figures, — 
40 fr. (port, 4,50). . 
@ LA PRATIQUE DE L'OSCILLO- 
GRAPHE CATHODIQUE (theorie, 
construction, détails sur les nom- 
breuses applications), par R. As- 
‘chen et К. Gondry. 128 pages, 143 
figures. — 25 fr. (port, 2,50). 

© MANUEL TECHNIQUE DE LA 
RADIO (Toute la radio en for- 
mules, schémas, abaques. Le tech- 
nicien doit l’avoir sous la main 
pour y puiser les renseignements 
dont il a ‘sesoin à tout instant), 
par Aisberg, Gilloux et Soreau. 
296 pages, 270 figures. — 30 fr. 
(port, 3 fr.). ° 

@ SCHEMATHEQUE (Schémas de 
récepteurs commerciaux à l'usage 
des dépanneurs. 8 fascicules conte- 
nant chacun 20 à 25 montages). 

Le fascicule, 15 fr. (port, 1,60). 
Les 8 fascicules, 120 fr. (port, 

4,50). | 
Φ SCHEMATHEQUE 1940. Collec- 
tion de 137 schémas, complétant 
les fascicules précédents. — 40 fr. 
(port, 3 fr.). 
© LES BOBINAGES RADIO 
(principes, calculs, réalisation et 
étalonnage de tous bobinages HF 
et MF), par Н. Gilloux. — 30 fr. 
(port, 3 fr.). 
© DICTIONNAIRE RADIOTECH- 
NIQUE anglais- français (pr& de 
6.000 termes et _ynonymes), par 
В. Gordon. Relié simili-cuir, 28 fr. 

(port, 2 fr.). 

@ ENCYCLOPEDIE DE LA RA- 
DIOELECTRICITE (Dictionnaire et 
formulaire de la Radioélectricité, 
l'explication de tous les termes et 

‘leur traduction en anglais et en 
allemand}, par’ Michel Adam, ing. 
Е.5.Е. 612. pages, très nombreux 
dessins, schémas, plans de câblage, 
taoleaux. — 250 fr. (port, 8,50). 
6 L'ART DU DEPANNAGE ET DE 
LA MISE AU POINT DES POSTES 
ΡΕ T.S.F. (Etude et recherche de 
toutes ‘les pannes. Les outils du 
dépanneur. Mise au point et ali. 
gnement des circuits. Tableau des 
pannes et symptômes permettant 
de les déceler), par Lucien Chré- 
tien, ing. E.S.E. 175 pages, 63 fi- 
gures. — 33 fr. (port, 3,50]. | 
@ LAT.S.F. SANS ΜΑΤΗΕΜΑΤΙ- 
QUES (permet à chacun, quelles 
que soient ses connaissances, d’étu- 
dier et de comprendre tous les 
phénomènes radioélectriques), par 
Lucien Chrétien, ing. ‚E.S.E. 236 
pages, ο figures. — 27 fr. (port, 
3 fr. 
® FOUR LE SANS-FILISTE [Guide 
de l'amateur de T.S.F. Théorie de 
la radio moderne. Construction des 
postes de récéption), par L.-D. 
Fourcault et R. Tabard. 255 pages 
232 fig. — 19 fr. 50 (port, 2,50); 

NOUS CONSEILLONS... 

à nos clients de nous adres- 
ser le montant en même 
temps que leur commande 
afin d'éviter tout retard 
dans leur livraison et les 
frais de correspondance | 

supplémentaires. 



BOBINAGES DE GRANDE CLASSE 
CR-P-L-G 3 gammes d'ondes pour poste 
miniature. Bloc spécial de faible encom- 

brement. 2 moyennes à fer. Dimensions : 
34 mm. Ce jeu de bobinages très étudié per- 
met une réception extraordinaire et une 
sélectivité incomparable. Complet 110 
avec schéma 

Bloc CRO toutes ondes Standard, sensi- 
bilité très poussée, faible encombrement. 
Grande puissance en OC. 2 MF à fer ré- 
glées sur 472 kc. en fil de Litz, très 120 
sélectif. Complet avec schéma ...... 

Bloc CRV toutes ondes 2 galettes avec po- 
sition P.-up. Paddings PO-GO, trimmers 
OC. Capacité d'accord spécial GO. Sélec- 
tivité absolue. Sensibilité poussée sur tou- 
tes les gammes. 2 MF à fer 472 kc. fil de 
Litz 20 brins. 150 
Complet avec schéma 

POUR MM. LES AMATEURS 
Bloc CRS 5 gammes d’ondes dont 3 gam- 

mes ondes courtes étalées cmme suit : de 
15 à 28 m., de 28 à 38 m., et de 38 à 50 m., 
avec facilité de décalage des gammes que 
Yon veut. Trimmers d'accord pour chaque 
gamme OC. Accord PO à fer variable. 
Primaire d'accord séparé pour PO et GO. 
Trimmers d’oscillateur séparé, 1 galette spé- 
eiale pour pick-up. 2 МЕ 472 Кс. à fer va- 
riable, fil de Litz 20 brins. 205 
Complet avec schéma 
Avec ce bloc employez notre cadran C-7 

et un C.V. 2X0,46 

APPAREILS DE MESURE 
Fabriquez votre HETERODYNE avec les 

bobinages bloc CR-RB, enroulements spé- 
ciaux très étudiés, permettant un contrôle 
très efficace de vos récepteurs. 4 positions 
couvrant les gammes suivantes : 15 à 60 m. 
en ОС; 150 à 650 en ondes moyennes; de 
600 à 1.200 en PO ; de 1.000 à 55 
2.000 m. en G.O. Avec schéma ...... 

Potentiomètre bobiné avec cadran gradué 
et boutons pour appareil de mesure. 
Complet 15 » 

Microampèremètre de 0 à 500. Grande pré- 
cision. Recommandé pour sa précision abso- 
lue. Résistance 250 ohms. « Remise A zéro 2. 
Lecture facile par cadran miroir et aiguille 
couteau Echelle de 95 mm. pour lecture. 
Diamètre total, 130 mm. Fixation 370 
par collerette. Prix 

Milli de 0 à 1 à cadre mobile, pivot sur 
rubis indéréglable, aimant au chrome co- 
balt, bouton pour remise à zéro. Recom- 
mandé aux professionnels pour sa grande 
précision livré avec cadran miroir et ai- 
guille couteau pour lecture pratique, 
échelle développée 90 mm. 310 
Diamètre total, 130 mm. Prix .... 

HAUTS-PARLEURS DE QUALITÉ 
à des prix intéressants 
H-P à aimant permanent 
Alliage japonais spécial. 

Dimensions : 
12 cm. 

ο ο ο ο. 

ss. sos. 

140 
150 
160 21 cm., convient pour haut-par- 

leur suppl&mentaire 

21 cm. 7.500 gausses ....... sos. 

21 cm. 9.000 gausses ...... sous 225 

24 om. ........ ооо ο но завеьое 285 

Livraison pour n'importe quel type de lampe. 
Tous nos hauts-parleurs sont munis d’un 

protège limaille et poussière. 

Pour tout ce qui concerne le matériel 
ne figurant pas dans cette page, prière de 

se reporter à notre publicité de Décembre. 

APRES INVENTAIRE DE DECEMBRE 
Transfos à repérer ou pour récupéra- 

tion du fil et de la tôle. 
Recommandé. Prix » 

Résistances assorties, les 10 ...... . 8 » 
Ajustable simple sur bakélite, les 5 10 » 
Ajustable double sur bakélite, les 4 10 » 
Ajustable double sur porcelaine, les 4 10 » 
Plaquettes relais avec cosses & sou- 

der, la plaquette de 30 cm. ...... 5 » 
Plaquette à relais 25 ст. .....,.... 1 50 
Moyennes Fréquences 472 Ke. à τος 

voir, la pièce « .................. 10 » 
Blindages de lampes, 1 pièce .. . 2» 
Supports de lampes, les 10 .......... 5 » 
Châssis suivant disponibilité, la pièce 20 » 
Bobinages pour récupération du fil, 

les 3 ....:....... cee eee cece eens 10 » 
Accord toutes ondes, la piéce ...... 10 » 
Accord PO-GO avec paddings ...... 10 » 
Accord et oscillateur blindé PO-GO, 

le jeu .......... . . .....,........ 30 » 
Blocs P.T.T., les 5 assortis μμ... 15 » 
Chargeurs nus 4 V-40 У-120 У .... 75 » 
Mandrins assortis pour bobinages, 

les 5 .......... essences. 3» 
Rondelles de ‘mandrins, les 10 ...... 2 » 
Contacteurs assortis, les 3 ....... ... 10 » 
Bouchons « Intérim » .............. 3 » 
Potentiomètres divers à revoir, les 3 10 » 
Transfos B.F. rapport 1/3 et 1/5 .. 15 » 
C.V. à air double, 2X9,5, avec cadran 45 » 
Souplisso 2 mm., soldé, le mètre .... 1» 
Transfo pour récupération du fil et 
de la tôle. Pièce ...............,.... 10 » 
Mandrins pour bobinages spéciaux, 

filetés pour ondes courtes, les 5 .. 4 » 
Mandrins, Dimensions : 
9020 ...... 1 50 100X25 ...... 2 » 

100Χ 30 ...... 2 50 10033 ...... 275 
10050 ..................,........... 4» 
Planchette bakélite, dim.: 130150 12 » 
Résistances bobinées À collier, ré- 

glables, valeur de 10 ἃ 30 ohms. 
Pièce ............,....,..,..,.... 12 » 

Fil de bobinage, le mètre, de 0,25 à 0 75 

BOBINAGES A REPERER 

TRES BONNE QUALITE 

Bobinages ondes courtes, accord et oscil- 
lateur sur petit mandrin, de faible en- 
combrement. De 15 à 35 mètres. 
Le jeu 19 

Bobinages ondes courtes, accord sur petit 
mandrin de faible encombrement. 9 50 
De 19 à 52 m. La piace .......... . 

Bobinages ondes courtes. Accord et oscilla- 
teur de 20 à 70 m. Faible encom- 
brement. Prix 

Bloc toutes ondes, standard 472 Ke, 
sur contacteur rotatif. Prix sans 
М.Е. Recommandé 

Le même bloc pour poste miniature 
Livré sans M.F. 

QUELQUES BEAUX MODELES 
DE CADRANS 

Tl s’agit de cadrans modernes de toutes 
dimensions avec emplacement nour œil ma- 
bique tous très démultinliés, Eclairage par 
la tranche avec belle glace gravée plan du 
Caire. Signalisation mécanique des positions. 

Modéle C.5 (dimens. 160 120) 
Complet avec cache ............ 1 1 5 

Modèle C.6 (dimens. 195x130) 123 
Complet avec cache ............ 

Modèle C.3 (dimens. : 190190) 140 
Complet avec cache ............ 

Modèle C.7 (dimens, 
Complet ‘vee cache .. 7 x #0 1 6 4 

Modèle 1, (dimens, 210x180) 
. Complet avec cache ............ 1 59 

П nous est impossible de fournir des 
condensateurs variables 20.46 avec nos 
cadrans, la vente en étant interdite par 
le Comité d’Oraanisation de la Construc- 
tion Radioélectrique. Nous ne pourrons 

donc satisfaire les commandes qui nous 
parviendront. 

Envoi soit contre remboursement, 

POUR VOS ACCUS 
Chargeurs Thomson 80 à 120 v., 0,1 am-- 

père. Consommation réduite. Sur 110 volts 
seulement. 
Prix «ее. cece rece еее 150 

Antiparasites secteur très efficaces 30 » 
Filtre antiparasite Super, efficacité in- 

comparable à selfs et condensa- 
teurs spéciaux, la pièce .......... 90 » 

Belle mallette er bois gainée en simili avec 
poignée А ressort. Dimensions 110 
345X320X145. Prix . 

Mallette pour poste portable en fibrine avec 
poignée et clef de fermeture, Di- 70 
mensions: 260X180X190. Prix .... 

| CONDENSATEURS FIXES 
AU MICA METALLISE 

50 cm. .......,...,. еее cece ween er eens 1 75 
100 cm. ....................,,...,.... 2 50 
200 cm, et 250 cm. ................,... 2 75 
300 cm., 350 cm., 400 cm., 500 cm., 

600 CM, ....., es... eee... 30 
700 cm., 800 em., 1. 000 cm., 1.500 cm. 3 50 

CONDENSATEURS TUBULAIRES 1.500 V 
De 50 à 5.000 cm. ..........., sos. 2 » 
De 6.000 А 15.000 em. ................ 2 25 
De 20.000 à 40.000 cm. .............. 275 
50.000 cm. 
0,1 MF 
CONDENSATEUR DE POLARISATION 

2 MF 50 V : 3 fr. — 5 MF 50 У : 4 fr. — 
10 MF 50 V : 5 fr. — 25 ΜΕ 50 V : 6 fr. 

8 MF 150-200 V : 7 50. — 12 ΜΕ 150-200 V: 
8 50. — 16 MF 150-200 У: 10 fr. — 25 МЕ 150- 
200 У : 12 fr. — 30 МЕ 150-200 У : 16 fr. 
50 MF 150-200 V : 19 fr. 

BLOCS CARTON 
2x8, 200 У : 18 ». — 2x16, 200 V : 22 » 
2X24, 200 У : 30 ». — 16X8, 200 У: = » 
3030, 200 V : 30 ». — 164164442 : » 

-. 16484442: 22 » 

UNE À AFFAIRE INTÉRESSANTE 
Nouveau filtre d’antenne très efficace. Bo- 

bine de filtre 100 tours avec condensa- 
teur mica & 1 %, le tout monté sur baké- 
lite avec sortie de fil, trés faible encom- 
brement, facilité de montage. Prix 65 » 

QUELQUES LAMPES A PROFITER 
QUANTITE LIMITEE 

Genre A409 40|A41IN .... 60/Genre B409. 40 
A410 ...... 40/B405 ...... 40IE409 ...... 45 
A415 ...... 40/B406 ...... 40 
Une lampe rare W-702 remplace très 65 

bien la lampe Е-443-Н. Prix ...... 

SERVICE LIBR ERIE 
Nous sommes à la disposition de notre clien- 
téle pour la fourniture de tous les ouvrages 

de radio. 

Liste complète contre 1 franc en timbre. 
OUVRAGES DE BRICOLAGE 

Le Travall du bois à la portée de tous, en 
5 volumes. 

Quelques emplois de la colle-forte à la por- 
tée de tous. 1 volume. 

La pose et l'entretien du linoléum à la рог- 
tée de tous. 1 volume. 

Le brasage et l’étamage à la portée de tous. 
1 volume. 

La peinture en bâtiment à la portée de tous. 
3 volumes. 

L’affütage de tous les outils à bois à la 
portée de tous. 2 volumes, 

Faites vous-même douze Jouets en bois dé- 
coupé. 1 volume. 

Faites vous-même vingt jouets en bois dé- 
coupé, 1 volume. 
La pose des papiers peints à la portée de 
tous. 1 volume. 
La soudure à la portée de tous, 1 volume. 

PRIX DE CHAQUE 
VOLUME ... oc. . 4. 50 

(Prix franco : 5 fr. 25) 

La réparation des chaussures à la portée de 
tous. 1 volume. Franco: 10 fr.) .... 9 

Pluie ou beau temps. Prévision du temps 
À brève échéance, construction facile 
d'appareils météorologiques. 1 volume. 
(Franco : 10 fr.) ................. 9» 
L'ENCYCLOPEDIE DU BRICOLAGE 

1 fort volume de 220 pages grand format. 
Tous les travaux manuels, le bri- 40 
colage sous toutes ses formes 

(Prix franco : 45 fr.) 

soit contre mandat à la commande. Joindre 
frais de port et remboursement. Pour tout renseignement joindre timbre de un franc. 



CELLULE PHOTO ÉLECTRIQUE Hl 4 
POTENTIOMÈTRES | u 
ALIMENTATIONS TOTALES 
TENSIONS PLAQUES == 
CONDENSATEURS 
RESISTANCES 
EBENISTERIES . 
BOBINAGES 
CHASSIS 
TRANSFOS B. F. 
FERS A SOUDER 

| LAMPEMÈTRES | 
 HETÉRODYNES 
LAMPES | 
MICROS 
PICK UP 
FICHES 
ANTENNES 
C. V. 
etc. etc. 

POSTES COMPLETS + NEUFS ЕТ D’ OCCASION 
CEMANDEZ NOS PRIX, JOINDRE 1 FR POUR LA RÉPONSE 

AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 
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PERMANENT 
à des prix incroyables 

Musicalité et puissance 
remarquables, 

A) 
Otilisables en micre 
sans aucune modifica- 
tion. Haute fidélité. 

Diam. 12 cm 125 16 cm ....... 132 

QUELQUE » 1¥PcS DE LAMPES A LIQUIDE + 
JU>QU’A EPUISEMENT DU STOCK 

ACCUS SECTEUR 
Genre A409, A410 Genre E435, Е438 39 

4435. B409 .... 29 » #8424 (4 br. 
Genre A415, B405 +1 borne) 45 
Β406 ............ 35 | Genre E408, E409 

Genre A425 ...... 25 E499 .......... 49 
» R 69 (tri- VALVES 

grille 5 br+ 
Ὦ) .........- 45 1802 monoplaque 85 

Τοι ες autres ty: es de lampes modernes 6 volls et t ans- 
continenta es manquent à L'heure acturlle 

BLOC D'RCCORD V RILMETA.QUE 
Spécial pour poste & galéne. Haut 32 
rendement. Av. schéma, de mont. 

Introuvables ailleurs. 66 ” 

CES ANTIPARASITES PIVAL 

du type « industriel », intéressent tous les 
installateurs, électriciens, artisans, entre- 
prises, etc. 

HAUT. ISOL'MENT — EFFICACITÉ ABSOLUE 

Tension 
Type de UTILISATION Prix 

service 

DD 802 | 220 v Moteurs à 2 bor- 
nes. Puissance 
super. à 2,5 СУ.| 56 » 

DD 812 | 440 v 14. 108 » 
DD 811 | 440 v Moteurs à 3 bor- 

nes jusqu. 2,5 СУ| 99 » 
DD 803 | 220 v Moteurs à 3 bor- 

nes, puissance 
super. à 2,5 СУ.Г 81 » 

ANTIPARASITES A BAIN D'HUILE 

2Χ0,66 mfd, tension de service 220 у. 75 
3Ж1 mfd, tension de service 220 у... 89 

Nous consulter pour modèles plus im- 
portants ou pour modèles spéciaux. 

NOUVEAUTÉS 
Bloc HETERODYNE НМА, couvrant la 
gamme de 18 à 2.200 mètres, sur 4 posi- 
tions, permet de contrôler efficacement 
un récepteur еп Н.Е. et М.Е. 49 
Complet avec schéma .......... 

BOBINAGES pour Superhétérodynes 
Jeu Standard, toutes ondes, 3 gammes, 
puissant et sensible. Rendement impec- 
cable, Le‘ jeu complet avec 105 
2 М.Е. et schéma 

Jeu de bobinages, grande marque, toutes 
ondes. Entièrement à fer. Réglage par 
aoyaux. plongeants. Maximum de sélec- 
tivité et de puissance, notamment en 
O.C. Ensemble recommandé. 
Le jeu complet, avec 2 М.Е. 145 

et schéma ...... . . 

BOBINAGES POUR TOUS MONTAGES : 

PO-GO, pour détectrice à réaction 14 » 

PO-GO, pour résonance, Accord 
et H.F., le jeu ..............., 29 » 

PO-GO, Spécial pour galène .... 11 > 

EBENISTERIE 
gainée pour 

poste portable 

Dimensions 

23X20X19 

45 fr. 
Ebénisteries, différents modèles, per- 

Diamètre 12 ou 16 cm, la série de 10 25 » 
Diamètre 19 ou 21 cm., la série de 10 30 » 
Diamètre 24 cm;,. la série de 10 .... 40 » 
Diamètre 32 cm... noyaux de 65 mm., 

la pièce .....:.....,:.... чение. 10 » 
En raison du manque d'emballage, ces deux séries 

d'articles ne sonl pas expédiées, mals uniquemeut vendues 
telles ruele enn-s magasins. 

APPAREILS DE MESURE . 
NOUVEAUX MODELES А ENCASTRER 
Miroir Anti-Parallaxe — Remise à zéro 

; Pivotage sur pierres 
Milli 0 ἃ 1, cadran de 50 mm. .. 245 » 
Milli 0 à 1, cadran de 100 mm., 
étalonnage 1 % pour la dévia- 
tion totale ............. DDR 295 » 

Microampèremètre 0 à 500, ca- 
dran de 100 mm. ............ 375 » 

CHARGEUR THOMSON-HOUSTON 
primaire 110 volts, secondaire 120 volts, 
100 millis. Elément oxymétal pouvant être 
utilisé comme alimentation en remplace- 
ment de la valve 2525. Transfo pou- 
vant être utilisé en auto-transfo 159 
abaisseur 220/110: Quantité limitée 

UNE AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Coffret richement gaint 
pégamoïd noir avec poi- 
gnée cuir. Intérieur et 
couvercle capitonnés. 

Dimensions : 

140X140X190 mm. 
Pour appareils de me- 
sure, instruments déli- 
cats, trousses à 
outils, etc., etc. 

Prix ....... .. 35 

L’ALIGNEUR М.Е. 472 KLC. 
Hétérodyne modulée 50 pé- 
riodés réglée sur 472 Κο. Atté- 
nuateur à 2 étages permet- 
tant un réglage de précision. 
Equipé avec nouvelle lampe 

OSTAR 220-250 fonc- 
tionnant directement 
sur tous- secteurs de 
110 А 250 volts. 
Encombrement réduit 
G50X100 X65) 
Tout monté, câ- { 9 
blé et étalonné 

CHRONO-RUPTEUR 
Cet appareil intercal& entre 
une borne murale et la fi- 
che d’un appareil électrique 
ou de T.S.F., assure auto- 
matiquement et & une 
heure déterminée, soit l’al- 
tumage, soit l’extinc- 89. 
tion de cet appareil. 

OUTIELAGE « HELICE > 

Jeu de clés pour écrous de 6, 6,7, 
8 et écrous fendus ............ » 

Clés. à tube pour écrous de 5, 6, 7, 
chaque ...... ο ο 14 50 

Tournevis à paddings, grand isole- 
ment HF., longueur 250 mm. .. 19 50 

Pour éviter tout r-tard dans les expéditions prière d'indiquer la 
gare-de votre localité. AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT P: ur 
toute dem nde de renseignements joindré un timbre de { franc 

DIVERS 

CONDENSATEURS FIXES 

Papier, Isoiement 1.500 volts (1) 
0,1 mfd, 3 fr. ; 50 à 10.000 cm. .... 2» 
15.000 cm à 50.000 cm.............. 2 60 

Mica, isolement 1.500 volts (1) 
50 à 800 cm, 2 fr.; 1.000 à 2.500 сш. 2 60 

Polarisation, isolement 30/50 volts 
2 mfd, 3.50; 5 mfd, 4 fr.; 10 mfd.... 4 50 

Polarisation et filtrage isolement 200 volts 
2 mfd, 5 fr.; 4 п, 6 fr.; 6 mfd.. 8 > 

Type P.T.T., isolement 600 volts 
0,1 à 0,5 mfd, 2 fr.; 1 mfd, 3 fr}. 
хорах ᾱ- fr За. 5 » 

RESISTANCES FIXES (1) 

Dissipation 1/2 watt, 500 ohms à 2 mg 1 

= 1 watt, 700 ohms à 2 mg 2 
— 3 w., 450 à 700.000 ohms.. 3 

Résistances chauffantes, sans tige de 
fixation, 150 ohms 300 millis 8 

Résistances chauffantes 190 ohms, 
900 millis, avec collier de réglage .. 12 » 

(1) En raison des difficuités ac:uelles de reanp1ovisionne- 
ment, nous пе pouvous garantir toutes les valeur en stock. 
Nous сопзайег avant commande, ou autorise: le rempla- 

cement par les valeurs approchantes. 

Casques ultra légers 500 ohms ...... 59 » 

Fil de masse, étamé le rouleau de 5 
mètres 

Rhéostat 20 ohms, intensité 1 ampère 6 » 
Rhéostats et potentiomètre de poste 

accu, valeurs diverses ..... ed 

Potentiomètre de poste secteur, 2.000 
— ohms, à interrupteur ...... 8 » 

— 5.000 ohms bobinés sans in- 
terrupteur, .......... Fosses 6 » 

Potentiomeétre 500.000 А inter. 19 > 

Bobinage О.С. pr bandes de 30 à 60 m 3 » 

Bobinages pour poste accu, pour ré- 
cupération du mandrin et du fil .. 3 » 

Inverseur tripolaire rotatif, modèle 
postes ACCUS 2... st. eee ewe ees ... 4 № 

Tranfos BF. rapport 1/1 A 1/5 ...... 14 > 

Contacteur 

rapport 1/10 ........ 19 » 

PO-GO, deux court-cir- 
cuits faible encombrement ........ 8 » 

Cache chromé pour haut-parleur 
13X17 cm, & 1; 17X17 cm..... ο ο er 

Self de choc ondes courtes ........ oc » 

Châssis tôle, série réclame, cadmiés, p. 
montages, 5/6 lampes, 40X15X8 cm. 19 » 

Châssis tôle, cadmiés, о. 5/6 lampes, 
27X22X7 cm., pour Т.С........... 1977» 

Bouchon intercept., pour utiliser le 
secteur comme antenne ........... 9 » 

Contactetr à poussoir, modèle très ro- 
buste, peut supporter 2 ampères.... 7 50 

Bouchon dévolteur blindé, 220-110.... 33 » 

Blindage pour lampes américaines .. 4» 

Condensateur variable 3X0,35, semi- 
Dinde tie о. 29 » 

Transfo, rapport élevé, nouvelle série. 
Spécial pour microphones...... 750 

Ampoule cadran 1 volt 5 .......... 2 50 
Contacteur 2 galettes ............. AB ἐν 
Ajustable double 25250 et 450--250.. 350 
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